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EN~BON CHEMIN
Il n'y a rien de fait, a dit un grand

philosophe, tant qu'il reste quelque

chose à faire. Aussi, ne devons-nous pas

perdre notre temps à nous congratuler

sur l'heureux résultat de la journée de

dimanche. Assurément, nous ne pou-

vioas espérer une victoire plus complète.

Partout, sans aucune exception, nos

candidats sont arrivés les premiers, dis-
tançant d'un demi-millier de suffrages,

en moyenne, leurs concurrents, soit de

l'opportunisme, soit de la révolution

impolitique et violente.
La grande majorité des électeurs est

donc allée à ceux qui représentent la

République radicale et ouverte à toutes

les réformes sociales, — celle qui nous

apparaît à nous-mêmes comme la vraie,

comme la seule forme de gouvernement

équitable et pratique.
Nous sommes heureux de nous être

si bien rencontrés, cette fois encore,

avec la démocratie lyonnaise, — mais,

comme je le disais, la besogne n'est que

commencée et non accomplie.

Si nos candidats sont tous arrivés en

tête au premier tour, ils ne sont pas élus

pour cela. Il y a encore un dernier coup

de collier à donner. Il y a surtout à veil-

ler aux surprises que nos adversaires

sous préparent déjà, peut-être.

A coup sûr, partout où la réaction

tient la tête ou seulement arrive en nom-

bre important, aucun républicain digne

de ce nom n'hésitera à se rallier au can-

didat ayant, au premier tour, obtenu le

plus grand nombre de voix.

Et, sous ce mot général, « réaction »,

je range tout d'abord ces gens à double

visage qui se disent républicains libé-

raux et qui ne font appel qu'aux suffra-

ges des éternels ennemis de la Révolution

et de ses libertés.

Par une fantaisie, inspirée peut-être

par le voisinage du Chat Noir, le Salut

Public écrivait hier soir :

Nous ne devons pas passer sous silence
le succès relatif de M. Crétinon, arrivant
premier dans le premier arrondissement.
Nous verrons si la fameuse discipline répu-
blicaine affirmée aux dernières élections
municipales se retrouvera lorsqu'il s'agira
de fusionner certains républicains avec le
républicain libéral arrivant en tête.

La prétention de notre joyeux con-

frère à faire voter pour M. Crétinon les

électeurs de M, Méra, de M. Vignet et de ;

M. Serve-Briquet, sous prétexte que ce

« républicain libéral » a eu quelques

voix de plus que M. Méra, cette préten-

tion est a/bsolument réjouissante.

Nous nous contenterons — pour con-

tinuer la plaisanterie — de demander au

Scout si, — M. Méra ayant eu quelques

voix de plus que M. Grétinon, — les

électeurs de ce dernier auraient « par

discipline républicaine » voté pour le

caadj.dat radical ; et sans attendre la ré- :

pornse du pince-sans-rire du 37 de la rue

de la République, nous passons à un '.

snjet moins folâtre.

C'est justement parce que M. Crétinon :

arrive premier que tous ceux qui sont

partisans de la République —- opportu-

niste, radicale ou socialiste — se réuni-

ront sans hésitation pour barrer la route

à cet adversaire qui est leur ennemi à :

tous, — attendu que, avant de se de-

mander si la République sera opportu-

niste, radicale ou socialiste, il faut sa-

voir si. elle existera — et avec M. Créti-

non et ses amis on est fixé sur son égor-

gement à bref délai.

Au cinquième, il en va de même. Plus

hypocrites encore que les républicains

libéraux, certains hommes s'appli-

quaient, depuis quelque temps déjà, à

livrer le canton de Vaise à la réaction.

Cette fois, ils ont été si bien démasqués

que le journal qui, jusqu'à présent, les

couvrait de son étiquette républicaine,

vient d'être forcé de les abandonner pu-

bliquement.
Les électeûTs""'continueront dimanche

l'exécution si bien commencée avant-

hier — et le comité Ravarinne sera plus

qu'un souvenir, — un triste souvenir —

dans notre histoire électorale lyonnaise.

Au troisième arrondissement, nous

venons d'apprendre que, peu assagis par

la rude et dure leçon qu'ils viennent de

recevoir, certains membres d'un comité

qui ne serait plus alors qu'un comité de

désunion et de discorde, songent, en je-

tant M. Coquet à l'eau, à faire surgir à la

dernière heure une candidature nouvelle

pour faire échec au docteur Masson.

Au cas problématique où ils trouve-

raient le candidat qu'ils cherchent, ils

échoueront aussi bien dimanche pro-

chain qu'ils ont échoué dimanche passé.

Le parti radical socialiste restera fidèle

au choix auquel il s'est arrêté. Il est

même à prévoir que — maintenant que

la manifestation d'amnistie a été faite

sur le nom de Culine — les électeurs qui

ont voté pour ce détenu politique ne

voudront pas stériliser plus longtemps

leur bulletin — uniquement au profit

du candidat qui se rapprocherait le

moins de leurs opinions.

De même à Tilleurbanne, il n'y aura,

nous en sommes convaincus, aucune hé-
sitation de la part des électeurs socia-

listes de M. Raclet. Tous iront grossir

l'imposante majorité de M. Garapon

pour la rendre formidable et apprendre

ainsi à M. Faure que, maintenant, il ne

suffit plus d'être inventé par un journal

pour s'imposer au suffrage universel.

Cette vérité a été sévèrement démon-

trée à un de nos confrères qui a pensé

manier à son gré les électeurs de Vau-

gneray — et qui s'est trompé.

Nous souhaitons que cette leçon porte

ses fruits, que cette idée s'implante à

nouveau dans la presse, à savoir que les

journaux ne sont pas les meneurs, mais

tout au plus les avertisseurs de l'opi-

nion publique.

C'est ce que, pour notre part, nous

avons toujours fait et nous ferons tou-

jours. Ce n'est pas à nous, c'est aux

comités à créer des candidats. Notre

rôle est de les recommander si ces choix

nous semblent heureux, de les discuter

si nous sommes d'un avis contraire, —

mais il n'est jamais de substituer notre

initiative à celle des électeurs.

C'est pour l'avoir oublié que le Lyon

Républicain et le Progrès ont eu, l'un

et l'autre, dans cette lutte électorale, des ;

défaites et des déceptions. C'est pour

nous en être souvenus que notre tâche a

été plus aisée et notre campagne plus

heureuse.

Seulement, comme je le disais au dé-

but, il n'y a rien de fait puisqu'il y a

encore à faire, — et c'est à quoi nous al-

lons, cinq jours encore, résolument tra-

vailler.
PAUL BERTNAY.

—  mti$sa*>- 1 ] .

LA POLITIQUE
Il vient de se passer des faits graves sur

lès confins du Congo indépendant et du
Congo français. C'était immanquable. Il
y a là-bas un prétendu syndicat commer-
cial qui, sous prétexte de faire la traite du
caoutchouc et de l'ivoire, a simplement
renouvelé les procédés de l'ancienne Fli-
buste, et dont l'industrie consiste surtout
à massacrer les caravanes de marchands

indigènes et à s'approprier leurs marchan-
dises. Le roi des Belges est à la tète de
cette honnête compagnie. A vrai dire, il
ne met pas directement la main à la pâte,
il se contente de surveiller les opérations
du fond de son palais de Laeken et d'en-
caisser les bénéfices. D'ailleurs, il ne pa-
raît pas avoir la moindre idée que ce mé-
tier de forban soit incompatible avec la
dignité royale; et il va de soi qu'il fait au-
tant de cas des traités internationaux et
de la convention de Berlin que des lois de

la vulgaire probité.
Les choses étant ainsi, il ne faut pas

s'étonner si nos agents du Congo fran-
çais sont en perpétuel conflit avec un pa-
reil voisin. Celui qui vient, non de sur-
gir, mais de s'aggraver par l'assassinat
d'un de nos chefs de poste et de son es-
corte, marque véritablement un degré
d'audace et une hauteur d'impudence qui
dépasse toute imagination. On sait que la
convention de Berlin a fixé la limite nord
de l'Etat indépendant du Congo au 4e de-
gré de latitude. C'était déjà, de la part du
roi Léopold un coup assez hardi que d'ins-
taller ses agents sur un territoire qui,
étant placé au-delà du 4e degré, nous ap-
partenait sans aucune contestation pos-
sible. Mais c'est dans la suite qu'éclate le
transcendantal génie de ce Machiavel de
grande route.
: Quand on invitait le roi Léopold à
nous restituer ce qu'il nous avait pris, il
répondait tranquillement qu'il gardait lé

. territoire réclamé, attendu qu'il était sien;
maintenant que ses agents ont, avec l'aidé
d'une troupe de nègres armés par eux,
assassiné un de nos compatriotes, il ré-
pond avec non moins de tranquillité aux
demandes de réparation que lui adresse,
notre ministère des affaires étrangères:
qu'il ne nous doit rien, attendu que le
pays n'étant pas à lui, il n'est pas respon-
sable de ce qui s'y passe. Bilboquet n'eût
pas mieux trouvé.

Nous ne pensons pas que notre gouver-
nement se contente de cette explication
folichonne.

JEAN-CLAUDE.

Mormatiôis Politiques
AU SOUDAN FRANÇAIS

Paris, 1er août.

Les bases de la nouvelle organisation du
Soudan viennent d'être arrêtées au sous-
secrétariat d'Etat des coloni»s.

En ce qui touche le retour de la colonne
en France et l'état sanitaire des troupes du
Sénégal et du Soudan, le sous-secrétaire
d'Etat a donné des instructions pour faire
prendre des mesures qui ont été reconnues
nécessaires au cours de la mission d'études
dont a été chargé, au Sénégal, le docteur
Treille, président du Conseil supérieur de
santé des colonies.

LE CONGRÈS DE LA NAVIGATION
Nevers, l»r août.

Les ingénieurs du congrès de la naviga-
tion sont' arrivés hier soir; ils ont été ma-
gnifiquement rdçus à Briare ; la musique a
joué la Marseillaise. Ils ont visité les chan-
tiers du pont du canal.

Les ingénieurs sont partis ce matin de
Nevers, par un train spécial, à 7 heures
pour le Creusot, où ils visiteront l'usine et
le réservoir du canal du centre.

EXPLOITS B0ULANG1STES •
Nevers, 1er août.

Le conseil municipal, à la tête duquel se
trouvent comme maire et premier adjoint
iMM. Gaston Laporte». député boulangiste,
et Georges Lefebvre, boulangiste, a voté
sans débat la disparition des deux lettres
monumentales R. F. qui surmontent la
porte de Paris, en face de la préfecture.

FRANCE ET BELGIQUE
Bruxelles, 1er août.

Il est absolument inexact, comme l'ont
prétendu certains journaux étrangers, que
le banquet du 14 juillet, présidé par M. Bou-

rée, ambassadeur de France, ait fourni ma-
tière en quoi que ce soit à des observations
de la part de M. Beernaert au représentant
de la République française à Bruxelles.

Par contre, le roi des Bslges a adressé à
l'organisateur du banquet un télégramme
pour le remercier vivement des toasts cha-
leuraux-fportés à sa santés par le ministre
de Fr^gofl et qui ont été cordialement ac-
cueillis par l'Unanimité des assistants.

BISMARCK ET CAPRIVI
Berlin, 1" août.

M. de Caprivi ne réussit pas vite à trouver
les fonds nécessaires à la création de son
nouveau journal. Les banquiers consultés
se dérobent ; ils sont peu disposés à faire
les frais d'une campagne dirigée contre M.
de Bismarck. En attendant, le chancelier
organise sa presse replilienne. Il lui a donné
comme chef un consul d'Allemagne dans
une capitale du Nord, qui a rempli jadis au-
près de M. de Bismarck lui-même des fonc-
tions identiques.

Plusieurs organes libéraux ont déjà pro-
mis leur concours à M. de Caprivi.

De leur côté, les amis de M. de Bismarek
mènent la campagne eontre le chancelier.
Ils publient des pamphlets en abondance.

Nous pouvons nous attendre à de joyeux
incidents.

LA SANTÉ DE M. GLADSTONE

Londres, 1" août.

M.Gladstone a passé une bonne nuit; la
toux est moins forte. Il garde toujours le

: lit.
GUILLAUME EN ANGLETERRE

Cowes, 1er août.

Le yacht impérial Kaiser Adler vient d'ar-
river. Les princes de Galles et Christian et
le dui de Connaught se sont rendus à la ren-
contre de l'empereur, qui visitera la reine
cette après-midi et dînera dans la soirée à
QsbornfS

Nouvelles Militaires
Paris, 1er août.

En exécution de la nouvelle loi du 19 juil-
let 1892 sur le recrutement de l'armée, por-
tant augmentation de la durée du service
dans la réserve, le ministre de la guerre
vient d'annuler la convocation en vertu de
laquelle les hommes des classes 1881 et 1867
étaient astreints au dépôt de leurs livrets
individuels à leurs mairies ou à la gendar-
merie.

Les hommes de la classe 1881 ne passant
dans la territoriale qu'en 1895, au 1er novem-
bre, ne déposeront pas leurs livrets cette
année, de même que les hommes de la slasse
1867, qui seront complètement libérés le
1er novembre 1893.

Le ministre do la guerre fait recouvrir les
affiches apposées, il y a un mois, de bandes
annonçant les nouvelles dispositions.

LesBlBGtjons fles Conseils généram
Paris, 1er août.

1,284 résultats sont connus, se décompo-
sant comme suit : conseillers généraux ré-
publicains élus, 977; conseillers généraux
conservateurs élus, 217; ballottages, 90;
total, 1,284.

Les républicains gagnent 136 sièges et en
perdent 9, soit un gain de 127 sièges en leur
faveur.

Les sénateurs républicains sortants réélus
sont : MM. Loubet, président du conseil;
Goste, Lades-Gout, Frédéric Petit, Guindey,
Forest, Gravin, Magnier, Brunet, Neveux,
Péronne, Magnin, "VVaddiugton, de Verni-
nac, Jouffrault.

MM. Sébline, Labiche, Chaumontel, Jules
Ferry, de Casablanca, Dusolier, de Savigny,
Dauphin, Péraldi (élu dans 2 cantons), Le-
clerc, Leporcher, Turgis, Guyot-Lavaline,
Barrière, Lenoël, Roger, Cochery, Mazeau,
Barbe, Margaine, Bizot de Fonteny, Chau-
vet, Desmoulins, de Riols, Pauliac, Galtier,
Griffe, général Deffis, Xavier Blanc, Maret,
Malezieux, Bisseuil, Combes.

Les sénateurs républicains sortants qui
ont échoué : sont MM. Tristram, Marquis,
Camparan, colonel Meynadier.

Les sénateurs conservateurs sortants
réélus sont : MM. Halgan, Martell, de Cal-
lac, de Raismes, de Carné, Porriquet, de ia
Bourdonnaye.

MM. Bernard-Lavergne, Durand-Savoyat
et Pazat, sénateurs républicains, qui n'é-
taient pas sortants, ont été élus ; par con-
tre, M. Morellet, sénateur conservateur non

sortant, a échoué.
Les députés républicains sortants réélus

sont : MM. Sibille, Malausséna, Dubois,
Evradeliez, Merlou, Boudeville, Terrier,
Isambart, Gavini, Horteur, Guillemaut,
Rey, Talou, Vival, Goirand, David, Mo-
roux, Lecomte, Darland, Brousse, Cambe,
Thierry, Delanoue, Corneau, Ceccaldi, Lé-
vêqae.

MM.Cosmao-Dumenez, Le Borgne, Fidèle
Simon, Lebon, Albert Ferry, Loriot, Chau-
lin-Servinière, Tassin, Razimbaud, Orsat,
Folliet, Boucher, Dubost, Villemonte, Her-
bet, Gotteron, Viger, Lacote, Cavaignac,
Déroulède, Sarrien, Euzière, Bizot, Dujar-
din-Beaumetz, Groux, Valle, Duchasseint,
Bonny-Cisternes, Laville, Guyot Dessaignss,
Legras, Clamant, De la Batut, Hémon, G.
Cochery, Silhol, Bonnefoy-Sibour, Bizouard-
Bert, De Mondeville, Maruéjouls, Ouvré,
Rivet, Bovier-Lapierre, Delpeuch, Dubois,
Jonnart, Vacherie, Lascombe, Morel, Poin-
carré, Hély d'Oissel, Lebaudy, Guillemet,
Garnier, Rambourgt, Leroy.

Les député J républicains sortants qui ont
échoué sont : MM. Herviô et Martinon.

Les députés conservateurs sortants réélus
sont : MM. des Rotours, Plichon, Le Cour,
de Bernis, de Ramel, Haussmann, Gamard,
Descland, Bourgeois, Dugué da la Faucon-
nerie, Gaillard, de Possesse, Nivert, du Bo-
dan, Taillandier, de Colombet, Loreau, de
Colbert-Laplace, Delafosse, de Labassetière,
Gauthier de Clagny, d'Aremberg, de Ker-
menguy, de Kergariou, de la Noue de Lar-
gentay, de Guilloutet, prince de Léon, Mo-
rillot, de la Martinière, Abrial, de Terves,
de Maillé, Schneider.

Les députés conservateurs sortants qui
ont échoué, sont : MM. Olry, de Meyran, de
Belleval, de Lareinty, Prax-Paris, de Mont-
fort, Daynaud, de Soubeyran, Gusman-
Serph.

Les députés républicains non sortants qui

ont été élus sont: MM. Lalou, Leydet, Le
Gludic, Audiffred, Delpech.

M. Delahaye, député conservateur, non
sortant, a échoué.

La majorité passe de droite à gauche dans
les départements de l'Eure, de la Sarthe
et de l'Ills-et-Vilaine. Il en rera de même
dans le Gers, car le conseil se compose ac-
tuellement de 15 républicains, 11 conserva-
teurs, et il y a trois ballottages.

MM. Gordier et Guérin, sénateurs républi-
cains, sont en ballottage ; il en est de même
de MM. Saint-Martin et Rathier, députés
républicains ; du baron Pierrard, conserva-
teur, et de M. Vilfeu, conservateur rallié.

M. Marcou, sénateur républicain, devra,
de son côté, se soumettre à un second vote.
Quoique seul candidat, il n'a pas obtenu le
quart des électeurs inscrits ; il n'est donc pas
élu.

Enfin, M. Wilson est en ballottage dans le
canton de Montrésor (Indre-et-Loire).

«
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Voici la liste des départements où les ré-
publicains ont gagné des sièges :

Ain, 1; Allier, 2; Basses-Alpes, 4; Ariège,
2; Aveyron, 2; Bouches-du-Rhône, 1; Calva-
dos, 1; Charente, 5; Charente-Inférieure, 3;
Corse, 2; Côte-d'Or, 1; Côtes-du-Nord, 3;
Creuse, 1; Dordogne, 6; Doubs, 2; Eure, 6;
Haute- Garonne, 2; Gers, 3; Gironde, 7; Hé-
rault, 1; Ille-et-Villaine, 3; Indre, 2; Indre-
et-Loire, 3; Jura, 2; Landes, 1; Loir-et-Cher,
1; Loire, 11; Haute-Loire, 5; Loire-Inférieure
5; Loiret, 2; Lot, 2; Lot-et-Garonne, 6; Lo-
zère, 2; Maine-et-Loire, 2; Manche, 8; Marne,
3; Mayenne, 1; Meuse, 2; Morbihan, 1; Niè-
vre, 5; Nord, 1; Orne, 2; Basses-Pyrénées, 3;
Saône-et-Loire, 1; Sarthe, 3; Seine-Infé-
rieure, 6; Seine-et-Oise, 2; Deux-Sèvres, 3;
Somme, 1; Vaucluse, 2; Vendée, 2;
Vienne, 3.

Paris, 1er août.

On connaît maintenant au ministère de
l'intérieur les résulats des élections au con-

seil général pour 1,355 cantons. Il manqué
encore une centaine de résultats.

1.241 résultats sont définitifs ; il y a 114
ballottages; les républicains occupent

1,040 sièges, ils ont gagné 163 sièges. Les
conservateurs possèdent 200 sièges, ils en

gagnent 9.
Dans le conseil général du Gers, la majo-

rité passe de droite à gauéhe, ce qui, avec
l'Eure, l'Ille-et-Vilaine et la Sarthe, porte à
quatre les changements de majorités opérés
en faveur des républicains dans la compo-
sition des conseils généraux.

LE CONFLIT DU CONGO
Bruxelles, 1er août.

Voici les explications fourmes à l'admi-
nistration de l'Etat du Congo sur les inci-
dents du Kotto qui ont donné lieu à des ré-
clamations du gouvernement français :

Il y a deux faits distincts, le premier con-
cernant l'assassinat de M. de Poumayrac,
et le second concernant le meurtre du garde
du pavillon français.

En ce qui concerne le premier, il est à re-
marquer que l'Etat du Congo n'occupe pas
la région du Kotto et s'il y a eu des attaques
de la part des indigènes, ces faits sont pro-
fondément regrettables, comme ceux de la
mission Crampel, mais il ne faut s'en pren-
dre qu'aux indigènes eux-mêmes.

Le second fait concernant le meurtre du
garde est absolument controuvé. Il résulte
des rapports officiels que ce meurtre est
l'œuvre de noirs français qui s'étaient sous-
traits momentanément à la surveillance de
leurs chefs et avaient l'habitude de tirer sur
les pirogues de passage, ce qui rendait la
navigation très dangereuse.

L'Etat du Congo n'est donc absolument
pour rien dans cette affaire.

 -rfl*. ,

CONCOURS POURLlOLE NORMALE
Paris, 1er août.

Les concours Dour l'école normale supé-
rieure sont terminés : soixante candidats
ont été reçus pour la section des sciences et
vingt-cinq pour la section des lettres. En
voici la liste :

Section des sciences. — Glasser, Terrier,
Solente, Claudet, Gallotti, Gutton, Vaucbe-
ret, Marijon, Tintan, Husson, Druart, Drin,
Baire, Brueker, Metivet, Petiteau, Deroide,
Bailly, Masson, Duperray, Got, Duparcq,
Gay, Mondain, Vieillefond, Le Roy, Doniol,
Pouyonne, Dubonis, Meynier, Baudoin,
Buisson, Hallart, Boetzel. Drouin, Lattes,
Goisot, Faget, Mevel, Wender, Givierge,
Poisson, Piedanna, Caplond, Michel, Briot,
Vautrin, Laurin, Robet, Laroude, Nalise,
Pellissier, Tanon, Derone, Marchai, Salle-
franque, Direz, Jouane, Bouzat, Lagatu,
Estournet.

Section des lettres. — Besnier, Simiand,
Morel, Beuzart, Landry, Hubert, de Mar-
tonne, Thizy, Rageot, Gutzwiller, Berthet,
Clerc, Dresch, Grouzet, Sagnao. Cholet, De-
mangeon, Onat, Haguenin, George Gahen,
Lange, Goulet, Feyel, Rozet, Péguy.

L'Ouverture de la Chasse

Paris, 1er août.

Voici, à la suite des rapports adressés par
les préfets au ministère de l'intérieur, quella
sera la date probable de l'ouverture de la
chasse dans plusieurs départements.

Le 14 août, dans les Bouches-du-Rhône, la
Corse, le Gard, la Haute-Garonne, l'Hérault,
le Lot-et-Garonne, les Hautes-Pyrénées, les
Pyrénées-Orientales, le Tarn-et-Garonne. les
Basses-Pyrénées, la Haute-Garonne, l'Ar-
dèche, les Alpes-Maritimes, l'Ariège, l'Avey-
ron, le Var, les Basses-Alpes (Ire zone).

Le 21 août, dans les Landes, la Drôme, la
Gironde.

Le 28 août, dans la Nièvre, la Haute-Sa«
voie, l'Eure, l'Indre, la Dordogne, la Cha-
rente-Inférieure, la Savoie, la Loire, le Lot.
la Meurthe-et-Moselle, le Vaucluse, la Creuse,
1 Isère, le Rhône, la Haute-Loire, les Basses-
Alpes (2e zone).

Le 4 septembre, dans l'Aude, le Tarn, la
Seine-Inférieure.

Le 11 septembre, dans la Mayenne.
—— ——-«&>-—— i

LES ÉLECTIONS EN CORSE
Ajaccio, l«r août.

Au moment où le sénateur Péraldi et M.
Berflm se rendaient à la mairie pour être
proclamés, l'un conseiller général, l'autre
conseiller d'arrondissement, une collision
sanglante s'^st produite à la porte de la mai-

Feuilleton de l'EGHO DE LYON
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La jeune fille respira et lut encore :
« Quand vous vous éveillerez, vous vous

retrouverez aussi chaste et aussi pure que
vous l'étiez la veille... Et pourtant, pardon-
nez-le-moi, je vous ai enlevée...

« Oui, ma Jeanne bien-aimée, celui qui
vous aime n'a pu supporter plus longtemps
la pensée que celle qui était faite pour habi-
ter un palais demeurât dans un bouge af-
freux d'un quartier populaire ; et alors il a
usé de ruse et de violence, corrompant vos
voisins, se servant d'un narcotique et, grâce
à lui, vous transportant endormie dans une
voiture qui a roulé toute la nuit et vous a
amenée ici...

« Mais rassurez-vous encore, vous êtes
chez vous... et dans peu vous serez ma
femme...»

Mademoiselle de Bakler appuya sa main
sur sa poitrine et tâcha de comprimer les
battements de son cœur.

]a
K
J ea?ne' c°n*inua-t-elle à lire, il y a dans

lnnlf . événements bizarres qui l'enve-
TA ml •pa,rfois d'impénétrables mystères.
M,I? „

 s b/ ttu ïe matin > et je suis sain etBa
«f cependant ; mais j 8 cours, à cette

heure encore, un nouveau, un plus grand
péril. Vous seule le pouvez conjurer, et voi«i
ce que j'attends de vous... »

L'étonnement de la jeune fille était à son
comble; mais elle poursuivit avidement,
à la pensée que d'elle pouvait dépendre le
sort de celui qu'elle aimait :

« Mon secret ne m'appartient pas, Jeanne,
ma bien-aimée, et je ne puis, par conséquent,
vous le confier. Plusieurs jours s'écouleront
peut-être avant que vous ne , m'ayez vu;
mais ayez confiance en moi, je vous aime.

« Si vous ne cherchez point à savoir où
vous êtes, et à quitter par conséquent cette
maison ; si vous ne faites aucune question
aux domestiques que je mets à votre service,
dès aujourd'hui, je ne courrai aucun dan-
ger; mais une indiscrétion de vous peut me
perdre... songez-y...

« Chaque jour, du reste, vous recevrez
une lettre de moi. Ne vous inquiétez point
de Gertrude. Elle est dans la confidence de
mon amour, et je l'emmène avec moi. En-
Uî u? mystère que je ne puis vous expli-
quer Adieu, je vous aime... »

n'étaluig'nêè
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DEUXIÈME PARTIE
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Le Duel
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!! ïïï'i ami >lui âtt"fl. !es gens qui
aiment sont égoïstes, partant, oublieux Si
je t avais laissé rue Meslay, nous aurions
passé la soirée chez mademoiselle de Bal-
der, et les heures se fussent écoulées si vite,
que nous eussions, comme hier, entendu

sonner minuit. Or, quand il faut être au
bois de Boulogne à sept heures du matin le
lendemain, afin d'y défendre sa vie, une
nuit de sommeil est nécessaire.

— Bah I monsieur Armand, répondit Bas-
tien, cela me connaît, ça. De mon temps,
dans la vieille garde, on se battait tous les
matins, ce qui n'empêchait pas de joyeuse-
ment souper vers minuit, chaque soir, lors-
que les eaux n'étaient pas trop basses.

— Mais il y a trente ans de cela ?
— Peut-être bien trente-cinq, même.
— Tu étais un jeune homme, alors.
— Bon ! Je suis solide encore, allez.
Armand secoua la tête et dit avec mélan-

colie :
— Tirais-tu passablement l'épée ?
— Pas trop, pour dire vrai. Du temps de

l'empereur, voyez-vous, on se battait tous
les jours sur le champ de bataille, et on
n'avait pas le temps d'aller à la salle d'ar-
mes ; mais quand on tient son épée avec
son cœur...

— Tarare ! murmura Armand tout pensif.
Et il ajouta presque mentalement :
— Les Anglais, en général, se battent

peu, ils exècrent, ils méprisent le duel ;
mais ceux qui font exception à celte règle,
et toute exception devient une originalité,
doivent professer pour lui un culte excen-
trique, précisément parce que leur3 compa-
triotes n'en font aucun cas et l'abhorrent.
Et cela doit être ainsi chez ee sir Williams,
puisqu'il veut absolument aller sur le ter-
rain pour une semblable misère.

— Eh bien, dit Bastien, qui avait surpris
l'aparté de M. de Kergaz, puisqu'il le veut
absolument, je tâcherai de lui donner une
leçon.

Armand conduisit Bastien au second étage
de l'hôtel, où il avait disposé une vaste pièce
en salle a'armes, car il aimait passionnément
l'escrime jadia, et il y prit des fleurets et
des masques, disant au vieux soldat :

— Refais-toi un peu la main, c'est tou-
jours une bonne précaution à prendre,

Le comte et son vieil ami ferraillèrent à
peu près une heure.

— La méthode est bonne, dit enfin le pre-
mier, le poignet est ferme et assez léger,
mais le jarret manque de souplesse. Il fau-
dra tuer ton homme à la première passe, ou
toi-même tu es un homme mort.

— On tâchera, répondit tranquillement
Bastien, qui dîna d'un excellent appétit, se
coucha avec le calme d'un vieux brave de-
vant lequel la mort a toujours reculé, et
dormit d'une seule traite jusqu'au matin.

Armand, qui avait passé la nuit sur un
canapé, l'éveilla à six heures, et lui dit :

— Allons, il y a une heure d'ici au bois,
et il nous faut cependant arriver les pre-
miers. La France ne peut pas être en retard.

Bastien s'habilla lestement, mais il mit à
sa toilette ce soin minutieux des officiers
d'autrefois, qui se faisaient poudrer et de-
mandaient leur habit de gala pour monter à
l'assaut.

Il se mit un gilet de piqué blanc sur une
fine chemise de batiste qu'attachait une
grosse épingle en diamant ; souvenir de
l'infortunée mère d'Armand.

Il boutonna par-dessus son gilet une re-
dingote bleue, à la boutonnière de laquelle
brillait sa rosette ; puis il chaussa des bottes
vernies et un pantalon de Casimir noir un
peu iarge et à la hussarde, ce qui acheva de
lui donner une tournure militaire.

Armand était entièrement vêtu de noir, et,
comme Bastien, il portait sa décoration.

Le roi Louis-Philippe avait daigné déco-
rer le sculptpur Armand, prix de Rome, et
le comte de Kergaz était loin de renier l'ar-
tiste.

Une paire d'épées de combat rapportées
d'Italie, et dont la trempe était merveilleuse,
furent placées dans le caisson de la voiture,
et l'on partit.

L'équipage du comte de Kergaz monta
l'avenue des Champs Elysées au grand trot
sans rencontrer aucune autre voiture, tant
à cette heure matinale le plus élégant quar-

tier de Paris est désert ; mais, à la barrière,
il fut rejoint par une américaine attelée
d'un seul cheval et qu'un jeune homme
conduisait.

— Voilà sirWilliams, dit Bastien en mon-
trant le jeune homme à côté de qui était
assis Ralph 0..., tandis qu'Arthur G... était
placé sur le siège de derrière.

Armand regarda avec curiosité cet homme
que Bastien avait pris pour Andréa, et, à
son tour, il tressaillit et dit vivement :

— Es -tu bien certain que ce ne soit pas
lui?

— Oh ! certes, oui, dit Bastien, j'en ai la
conviction. Mais cette ressemblance est
étrange.

Le baronnet et ses témoins saluèrent Ar-
mand et Bastien ; puis, en gens bien élevés,
ils rangèrent le tilbury côte à côte de la ca-
lèche, ne voulant point dépasser leurs ad-
versaires, ni cependant rester en arrière
Les deux équipages descendirent donc de
front l'avenue de Neuilly et arrivèrent à la
porte Maillot, où un cavalier les attendait
en travers de la route.

Ce cavalier était un chef d'escadron d'un
régiment de hussards alors caserne au quai
Dorsay, que M. de Kergaz connaissait
beaucoup et qu'il avait prié la veille, par un
mot, de vouloir bien assister Bastien en qua-
lité de second témoin.

Le chef d'escadron mit pied à terre, Ar-
mand et sir Williams descendirent de voi-
ture, et les six personnages se dirigèrent à
pied vers le bois, dans lequel ils trouvèrent,
à cent mètres du pavillon d'Armenonville,
un fourré convenable pour la rencontre. Le
terrain était bon, dépourvu d'herbe et cou-
vert d'un sable fin.

Tandis que sir Williams et Bastien, après
s'être salués de nouveau, demeuraient à
distance, Ralph 0... et le chef d'escadron ré-
glaient les conditions sommaires du com-
bat, et M. de Kergaz, qui attachait toujours
sur sir Williams un regard scrutateur, di-
sait a Arthur G..., son second témoin •

— Nous sommes, monsieur, à un moment
assez grave pour qu'on puisse causer libre-
ment, loyalement et mettant de côté toute
intention personnelle et blessante.

— Je suis de votre avis, monsieur.

— Voulez-vous me permettre une ques-

— Parlez, monsieur, je vous écoute.
— Connaissez vous sir Williams depuis

longtemps ? r

— Depuis deux mois seulement.
1 "~ Etts -vous bien persuadé qu'il soit réel-
lement baronnet et d'origine irlandaise ?

— J ai vu ses titres de famille, monsieur.
_ — uest étrange ! murmura Armand, ie
jurerais que c'est mon frère....

— Monsieur, répondit Arthur G..., vous
sentez bien cependant que, cela fut-il, je
n ai pas le droit, moi qui ai vu des papiers,
des titres, des lettres de recommandation
au nom de sir Williams, baronnet et gen-
tilhomme d'Irlande, d'admettre son identité
avec le vicomte Andréa votre frère. D'ail-
leurs, il serait trop tard.

— Aussi, monsieur, fit observer froide-
ment Armand, est-ce à titre de simple ren-
seignement que je vous ai fait cette ques-

Les deux jeunes gens se saluèrent, témoi-
gnant ainsi que l'entretien se terminera t

de
U
RaloTo "Vr^, 115 »'app£Bïtae Kaipn o... et du chef d'escadron.

— Le motif de la rencontre est léwr di
sait ce dernier; ensuite, il y a entre les àeui
adversaires une énorme disproportion d£
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rie, où ies partisans du maire actuel vou-
laient empêcher les élus et les manifestants
d'entrer. On compte trois ou quatre blessés,
dont un mortellement.

Bastia, 1er août.

Les résultats des élections de l'arrondis-
sement de Bastia ayant été favorablas aux
ïépublicains,le Cercle républicain a illuminé
pour fêter ce succès.

Cette manifestation irrita les adversaires
élus et une rixe éclata : quelques arresta-
tions ont été opérées. Grâce à l'intervention
de la troupe, le calme a été rétabli vers une
heure du matin.

Il y a eu deux ou trois blessés légère-
ment.

Le procureur, le préfet et les autorités
militaires se sont rendus sur les lieux; le
bon ordre semble se rétablir.

g»

Dépêches Diverses
Paris, 1er août.

UNE STATUE MUTILÉE
Les visiteurs de l'exposition de l'Ecole des

beaux-arts ont été très surpris de voir que
la statue d'Adam, exposée par M. Belloe,
second grand prix de 1890, était mutilée,
privée de la tête et de ses deux bras.

Les amis de M. Belloe auraient, dit-on,
voulu que la première récompense fût dé-
cernée cette année à celui-ci, et c'est pour
protester contre la décision du jury qu'ils
sont venus, hier matin, sur la demande ou
au moins avec l'assentiment de l'artiste,
mutiler la statue dédaignée.

LE PRIX DE ROME
Le jury, sous la présidence de M. Dubois,

vient de rendre son jugement concernant
l'architecture, il a décerné le 1er prix de
Rome à M. Bertone, élève de Ginain ; le
2« grand-prix de Rome à M. Deperthes,
élève de son père, architecte de l'Hôtel de
Ville, et de Ginain ; le second 29 grand-prix
à M. Tronchet, élève d'André et de Lalou.

FUITE D'UN CHANGEUR

Le nommé V..., changeur, rue de Rennes,
Vient de prendre la fuite, laissant un passif
estimé 400.000 francs.

UN INCENDIE
St-Gervais, 1er août.

Hier soir, à 11 heures, un nouvel incendie
a éclaté au milieu du village des Praz, dont
les maisons sont très resserrées et couvertes
en bois. La situation a été un moment très
critique, mais les pompiers et la population
ont été promptement maîtres du feu.

Le bruit court que la malveillance ne se-
rait pas étrangère à ce sinistre.

LE CHOLÉRA EN RUSSIE
Moscou, 1er août.

On ne signale aucun cas de choléra en
ville ; la santé publique est excellente.

Le choléra a éclaté parmi les détenus de
Tomsk. Il y a eu dix cas dont huit suivis de

ARRESTATION D'UN ESPION
Toulon, 1er août.

Sur la dénonciation d'un capitaine de fré-
gate, le parquet de Toulon a fait arrêter
hier soir un ingénieur civil d'origine ita-
lienne, représentant de M. Dussaud, le grand
entrepreneur qui a fait ici, pour le compte
du gouvernement français , d'importants
travaux, notamment ceux de la jetée qui
protège l'entrée de la rade de Toulon.

L'ingénieur en question est accusé d'avoir
fait de l'espionnage pour le compte de l'Ita-
lie, en profitant de ses rapports avec les in-
génieurs et les officiers de la marine.

Sa femme, qu'on croit être sa complice, a
été également arrêtée et écrouée à la maison

L'ÉPIDÉMIE CHOLÉRIFORME]
Glichy-la-Garenne, l*r août.

Deux nouveaux cas de diarrhée cholé-
riforme se sont produits, hier, à Glichy ; une
des deux victimes de l'épidémie est morte
ce matin, c'est une femme âgée de 73 ans;
la seconde, une femme de 30 ans environ,
a été transportée à l'hôpital.

La fièvre typhoïde sévit toujours dans la
ville; il y a une cinquantaine de cas à
l'heure actuelle.

COLLISION DETFAINS
Nancy, 1er août.

Ce matin le train-poste 42 bis quittant
Nancy pour Paris, â 10 heures 36 a pris en
écharpe, par suite d'un faux aiguillage, le
train de voyageurs qui allait se garer près
de la gare; trois vagons de queue du train
de voyageurs, heureusement vides, ont été
jetés sur le côté et renversés. La machine
du train-poste est restée engagée dans le
fourgon de queue; le vagon-poste a reçu
quelques avaries, ainsi que son fourgon de
tête. Il n'y a eu aucun accident de personne*

Le train-poste reformé a quitté Nancy
avec trente minutes de retard. Dans l'après-
midi, la voie était rendue à la circulation.

L'aiguilleur par la faute duquel l'accident
est arrivé, a été renvoyé et remplacé à son
poste.

DÉSESPOIR D'AMOUR
Genève, 1er août.

Mme X..., de Genève, qui passe la saison
dans une ville d'eaux, avait confié en son
absence ses deux fils à une veuve de ses
amies, Mme y..., qui habitait avec eux un
appartement au boulevard du théâtre.

Depuis quelque temps.l'aîné de ses jeunes
gens, âgé de dix-huit ans.était devenu éper-
dûment amoureux de Mme Y...; il lui faisait
des déclarations, tombait à ses genoux et
composait des sonnets à son intention...
Mme y... se bornait à rire de ses déclara-
tions et à gronder le jeune homme.

Jeudi matin, après le déjeuner, celui-ci,
toujours aimable, offrit à la veuve d'aller
lui faire son café. Il se rendit à la cuisine et
bientôt après apporta le café à la salle à
manger. >

En portant sa tasse à la beuche, Mme Y...
constata que son café avait un goût étrange
et en fit l'observation au jeune homme.
Celui-ci nia. La dame lui dit alors qu'elle
allait faire analyser le liquide et se dirigea
vers la porte.

A ce moment, le jeune homme saisit un
couteau de cuisine et se frappa la poitrine.

La police, aussitôt prévenue, fit une pre-
mière enquête.

Le jeune homme déclara qu'il avait versé
de l'alun dans le café de Mme Y... pour se
faire aimer d'elle, et qu'il s'était donné un
coup de couteau pour ne pas déshonorer sa
famille.

Ge jeune fou a été transporté à l'hôpital.
 -fc*.

UN DRAME A BORDEAUX
Bordeaux, 1er août.

Un drame sanglant s'est déroulé hier, rue
des Augustins, dans une maison occupée
par une fabrique d'eaux gazeuses exploitée
parla veuve Laloye, âgée de trente-cinq
ans.

Il y a environ un an, à la mort de son
mari, la dame Laloye prenait en qualité de
garçon le nommé Jean-Baptiste Teillard,
âgé de vingt cinq ans.

Des relations intimes s'établirent bientôt
entre eux, mais des discussions violentes ne
tardèrent pas à se produire dans ce faux
ménage. La semaine dernière, la dame
Laloye signifia congé à son amant.

Ce dernier partit, mais revint chaque
jour sous un prétexte quelconque.

Ce matin, il se présenta, comme d'ordi-
naire, rue des Augustins, et fit une nouvelle
tentative de réconciliation auprès de son
ancienne maîtresse.

La dame Laloye lui déclara tout net que
tout était fini entre eux et que, s'il la mena-
çait, elle le ferait arrêter.

Au paroxysme de la fureur, Teillard prit
alors sur le comptoir un siphon d'eau de
seltz et le lança de toute sa force à la tête de
sa maltresse, qui tomba en poussant un
grand cri.

Elle avait le crâne fracassé.
Le siphon, sous la violence du coup, s'était

brisé en mille morceaux.
La malheureuse femme est dans un état

désespéré.
Teillard a été arrêté.

W CRÉANCIER IRASCIBLE
Paris, 1er août.

Un incident des plus dramatiques a mis
hier en émoi le quartier de Clignancourt.
Vers trois heures de l'après-midi, un sieur
Sylvain, principal locataire de l'immeuble
situé rue de Poteau, se présentait chez
Mm» Lalignant, marchande de vins, sa sous-
locataire, et lui réclamait le montant du
dernier terme. Celle-ei répondit qu'elle ne
pouvait payer, en se prévalant de ce fait que
le propriétaire de la maison avait formé op-
position entre ses mains sur toutes les som-
mes qu'elle pouvait devoir à M, Sylvain.

Ce dernier partit furieux en criant : « Je
reviendrai! »

Quelques instants plus tard, en effet, Syl-
vain se présentait de nouveau ; il était, cette
fois, armé d'un revolver .

Mmo Lalignant ayant renouvelé son refus,
l'irascible créancier sortit l'arme de sa po-
che et fit feu au hasard sur les consomma-
teurs qui se trouvaient à ce moment dans
le débit. Le premier projectile brisa la de-
vanture ; un second blessa à l'épaule une
demoiselle Bernard, âgée de 16 ans ; un
troisième enfin atteignit au front un sieur
Fagot, journalier. Ce dernier, dont l'état est
grave, a dû être transporté à l'hôpital Lari-
boisière.

Indignée, la foule qui s'était amassée de-
vant l'établissement de Mme Lalignant vou-
lut s'emparer du meurtrier pour lui faire
un mauvais parti, mais Sylvain réussit à
entrer dans la maison et à grimper sur le
toit, où il se tira deux coups de revolver,
sans toutefois se blesser grièvement. On dut
demander assistance aux gardiens de la
paix pour s'emparer de ce forcené.

Sylvain a été, pendant qu'on le condui-
sait au poste, à demi assommé par la foule
exaltée.

TIRAGES FINANCIERS
Paris, 1er août.

Ville de Paris 1855-1860

Voici le tirage de l'emprunt municipal de
la ville de Paris 1855-1860 :

Le numéro 80113 gagne 100,000 fr.
Les numéros 57918, 59332, 44423, 52015

gagnent chacun 10,000 fr.
Les numéros 54338, 13122, 97825, 2418,

19668, 78229, 97545, 106259, 47207, 13498
gagnent chacun 1,000 fr.
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Villefranehe. — Distribution de prix. —
La distribution des prix aux élèves des
écoles communales laïques de garçons et de
filles aura lieu dimanche prochain 7 août,
dans une des cours du collège communal.

La cérémonie commencera à une heure
précise et sera présidée par M. Bonini, sous-
préfet.

Ampuis.—Société des Tireurs d'Ampuis.
— Malgré le mauvais temps, la fête orga-
nisée hier à l'occasion de la distribution des
prix a pleinement réussi.

A l'issue du banquet serviparM.Guibert,
une collecte faite par M. Bonnefond, ad-
joint, en faveur des Ecoles laïques a pro-
duit la somme de 13 fr. 30.

La distribution des prix a eu lieu sur la
place publique, à 5 heures du soir, au mi-
lieu d'une afiluence considérable.

Après divers moreeaux exécutés "par la
Fanfare, M. le président a procédé à la dis-
tribution des prix.

Voici les noms des lauréats :
A l'arme de guerre. — l° r prix, Louis

Champin, de Vienne, 56 points, 6 mouches ;
2e François Champin, d'Ampuis, 54 points,
11 mouches ; 3e Francisque Dervieux, 51
points, 5 mouches ; 4° Antoine Buisson, de
Vaugris, 50 p., 4 m. ; 5° Pierre Herard, 48
p. ; 6e Louis David, 47 points 8 mouches ;
7e Elie Pouzet, de Condriau, 47 points 6
mouches ; 8e Jules Merle, 42 points 2 mou-
ches ; 9e Jacques Gay, 42 points ; 10e Pierre
Dervieux fils, à Tupin-Semons, 39 points.

Aux armes lisses. — Claude Jamet, avec
médaille de brenze, 2 mouches ; Pierre 3age,
de Tupin-Semons, 1 mouche ; Elie Pouzet,
de Gondriou, 1 mouche ; Benatru père, de
Reventin-Vaugris ; Pierre Dsrvieux fils, de
Tupin-Semons; Pierre David fils; Louis
David père, Jules Merle, Louis Champin, de
Vienne; Hippolyte Villon.

Le maire a clos la séance, en félicitant les
tireurs et remerciant MM. les généreux do-
nateurs pour les nombreux lots offerts.

Un bal de nuit a terminé agréablement
cette charmante fête.

Amplepuis. — Une distribution dé prix.
— Aujourd'hui a eu lieu la distribution des
prix a l'école libre des frères de Saint-Via-
teur.

M. Villy, maire, et M. Gouty, premier ad-
joint, ex-capitaine des pompiers, présidaient
la cérémonie. M. Villy est bienfaiteur de
cette école, où il paie pour 37 élèves. Cette
école a été construite, il y a trois ans, par
les ennemis de nos institutions démocrati-
ques, et est soutenue aujourd'hui par la fine
fleur de la réaction.

Nous espérons que ces messieurs nos ad-
ministrateurs, qui se disent libéraux?...
couleur de lys I... n'oublieront pas non plus
de présider les distributions des prix de nos
éécoles laïques. A moins, toutefois, que M.
le maire soit en voyage, et son premier ad-
joint à sa boulangerie.

Sainte-Foy-les-Lyon. — Distribution
de prix. — Dimanche a eu lieu, à Sainte-
Foy-les-Lyon, sur la place des Ecoles,
splendidement décorée a cet effet, la distri-
bution solennelle des prix aux élèves des
écoles communales, garçons et filles.

La cérémonie a commencé à quatre heures
et demie. Elle était présidée par M. Marais,
maire, entouré de MM. Blanc et Milieu,
ses deux adjoints. Se trouvaient également
sur l'estrade : MM. Farge, conseiller muni-
cipal, vice-président de la société de patroi
nage pour les écoles laïques ; Bonnard, con-
seiller municipal, ancien président de la
même société ; Jusseaud, Feraud, Lacombe,
Bouvier, Radin, Macaudier et Pinturel, con-
seillers municipaux.

Pendant cette fête ont eu lieu quelques
incidents que nous allons relater.

M. Noble, président de la société de pa-
tronage pour les écoles laïques, avait éla-
boré un programme qu'il n'avait pas sou-
mis à M. le maire, qui cependant, en cette
qualité, est président officiel et de droit, car
il ne faut pas oublier que nos écoles sont
communales et que la société de patronage,
n'a auprès de nos écoles qu'un titre pure-
ment officieux.

En cela il a montré de quel côté se trou-
vait l'homme autoritaire dont il parlait il y
a trois mois à peine. Du reste, les électeurs
l'avaient compris avant que cette preuve
vienne à l'appui.

M. le maire ayant rectifié le programme
de la distribution des prix, comme il le ju-
geait convenable, ainsi qu'il en avait le
droit, cela n'a pas été du goût de M. Noble,
qui vite a annoncé qu'il n'assisterait pas à
la distribution. Il a alors adressé à M. Farge,
vice-président de la société, une lettre de
protestation contre l'acte accompli par M.
le maire, en le priant d'en donner lecture à
l'ouverture de la cérémonie.

Mais en cela M. Noble s'est trompé en
pensant que M. Farge, qui est la bonté
même, allait se faire le porte-parole de ses
doléances, et ceci dit, revenons aux prix.

Le temps qui était menaçant, s'était mis
au beau, et la place des Ecoles était absolu-
ment bondée. Il y avait véritablement
une grande affluence.

La fanfare l'Union lyrique de Sainte-Foy-
lès-Lyon, prêtait son gracieux concours, et a
beaucoup rehaussé l'éclat de cette fête. Elle
n'a cessé pendant toute la durée de la céré-
monie, de se faire applaudir dans les nom-

breux morceaux qu'elle a fait entendre, et
qui ont été bien enlevés. A noter en passant
une gracieuse polka pour piston, fort bien
dite par M. BaÛy. Que M. Bachelu, le sym-
pathique directeur de la société, M. De-
rouelle, conseiller municipal, son président,
et la société tout entière reçoivent ici nos
félicitations et au nom de tous nos remer-
cîments.

Quelle joyeuse soirée nous avons passée.
Que c'est charmant et gentil d'entendre ces
adorables petits enfants, les uns dans quel-
ques chansonnettes, les autreâ dans de
petits monologues. Nous avons entendu
notamment une bien jolie voix, celle du
jeune Moulin.

Tous les élèves faisaient vraiment honneur
à leurs maîtres, et c'est avec un véritable
plaisir que nous adressons nos plus sincères
ramerciments â Mme» Sauvan, Métrai et
Gortey, et à M. Cortey ainsi qu'à son collè-
gue des aqueducs de Eeaunand, pour la
bonne éducation qu'ils donnent et les pro-
grès constants qu'ils font faire à leurs élèves;
dans cette année-ci, douze ont été reçus au
eertificat d'études primaires.

M. le maire, dans une courte allocution,
s'est fait applaudir de la nombreuse assis-
tance. Il a terminé en souhaitant que l'an-
née prockaine, les élèves figurent en plus
grand nombre dans nos écoles laïques. C'est
là le vœu sincère que nous formons tous.

Allons, pères et mères de famille, souve-
nez-vous, que ce n'est que dans nos écoles
laïques que vos enfants apprendront réelle-
ment le culte de la patrie et l'amour de la
République.

Ensuite eut lieu la lecture du palmarès
et la distribution des récompenses. Beau-
coup des élèves ont obtenu des livrets de
caisse d'épargne, dons de généreuses person-
nes que nous remercions chaleureusement.

C'est à ce moment que se produisit l'inci-
dent suivant que nous appellerons sans
commentaires 1 incident Tollet.

A l'appel du nom de sa fillette, âgée de
quatre à cinq ans, je crois, et qui avait mé-
rité le prix de... sagesse, son papa, le citoyen
Tollet, qui est trésorier de la société do pa-
tronage des écoles laïques, s'écrie d'un air
furibond :

« Je ne le veux pas ce prix, élis ne l'a pas
mérité. Jamais mon enfant ne retournera
dans cette école. Je ne veux pas ce prix ;
j'avais dit du reste hier que je le refusais. »

En cela, il s'est sans doute vanté, le ci-
toyen Tollet, car nous ne voulons pas croire
que son titre de trésorier de la société de
patronage lui ait permis de connaître, avant
la lecture du palmarès, que sa fillette aurait
ce prix de consolation.

Inutile de dire que cet incident a amusé
tout le monde, et nous en avons bien ri. Il
n'y avait du reste que cela à faire.

La cérémonie s'est ensuite terminée par
l'audition de la Marseillaise, brillamment
enlevés par l'Union lyrique au milieu des
bravos de toute l'assistance.

Taluyers. — Banquet des sapeurs-pom~
piers. — Dimanche dernier s'est tenue, à
Taluyers, la fête cantonale dés pompiers.
Les compagnies de Mornant. Saint-Maurice-
sur-Dargeoire, Orliénas, Saint-Andéol et
une délégation des pompiers de Millery
étaient représentées.

Le commandant Rangé, de Lyon, a passé
la revue. Il a adressé ses félicitations aux
sapeurs Basson, de Mornant, Escoffler et
Chavassieux qui ont reçu, le premier, une
médaille d'argent, les derniers une mention
honorable pour leur balle conduite.

Après le défilé, un banquet de 300 cou-
verts réunissait les invités. A la table
d'honneur, autour de M. le commandant
Rangé, président, on remarquait MM. Ver-
pilleux, maire de Taluyers ; Serve, capi-
taine ; Dumarest, maire d'Orliénas ; Ram-
baud, président de la fanfare ; Repiquât,
eonseiller général; Maurice, de Feurs ; Jari-
cot, etc., etc.

Au dessert, de nombreux et intéressants
discours ont été prononcés.

M. Jaricot a donné rendez-vous aux con-
vives pour l'année prochaine au concours
d'Orliénas.

Cette belle fête s'est terminée par un feu
d'artifiee et un bal sapérieuremeot organisé.

A/N

$&ex.imiexi-x..—Mally-paper et courses aux
ânes. — Malgré la pluie tombée dans la
matinée le dimanche, le rallye-paper con-
duit par M. Gros à la poursuite de M. Rar
vet, faisant la tête, a obtenu un très grand
succès.

Le parcours comprenait la grande prairie,
les terrains vagues do la plaine et la rive
droite de Longeveht. Le premier arrivé a
été M. Cochet, puis MM. Bianchini et de
Leusse.

Les courses aux ânes organisées pour
l'après-midi, ont très bien réussi, beaucoup
de monde et jolies toilettes.

Voici la liste des gagnants :

Prix d'ouverture, course plate au galop.
1er prix, Bob, appartenant à X. de Pérouges ; !
ge.ïe Têtu, à M. Rigollet, de Cbalamont; ;
3e, Jeanne, à M. Bonnet, de Birieux.

Grand prix international, trot attelé. — i
1er prix, Bob ; 2e, Jeannot, à M. Raccurt ;
de Meximieux; Se, Jean-Marie, à M.Mon-
net, de Bourg-Sàint-Christophe.

Grand prix de la ville de Meximieux,
course plate au galop. -— 1er prix, Erèbe, à
M. Ygrec, de Charbonnières ; 2e, Jeanne, à
M. Bonnet; 8e, ElKroubs, à M. Palliere.

Grand steeple-chase. — 1er prix, Erèbe )
2e, Le Têtu ; 3°, Pas-Bileux, à. M. Berthet,
de Sainte-Croix.

Les trois prix de consolation ont ête vive-
ment disputés. Les trois vainqueurs de
oette dernière course sont les ânes de MM.
Ramel, Pinas et Tonossi.

Il est probable, devant le succès obtenu,
que nous aurons chaque année des courses
semblables à Meximieux.

ISERE
Vienne. — Enfant noyé. — Samedi tan-

tôt vers quatre heures et demie, le jeune
Maurice Gay, âgé de neuf ans s'amusait
avec son frère et un autre enfant sur le
bord de la Gère, derrière l'usine Dyant, lors-
au'il tomba maladroitement dans la ri-
vière ; il n'a pu être retiré que quelques

heures après.
— Avis â nos lecteurs viennois. — Les

personnes qui auraient quelques communi-
cations à adresser au journal sont priées de
les remettre dans la boîte du journal, rue
Ponsard, 1.

LOIRE

Rive-de-Gier.— Fête des Prévoyants de
P Avenir.— Hier a eu lieu, comme nous
l'avons annoncé une fête de propagande cé-
lébrée par la société de philanthropie les
Prévoyants de l'Avenir, à l'occasion de son
millième adhérent, dans le canton de Rive-
de-Gier. , . U

Cette solennité a été commencée le samedi
soir par une conférence qui a eu lieu à
Grand-Croix, et qui a été donnée par M. Dti-
gas, vice-président du comité central et
membre fondateur.

Le dimanche matin elle a été annoncée

E
ar de nombreuses salves d'artillerie à neuf
eures, salle des Concerts, à Rive-de-Gier,

avait lieu une deuxième conférence par M.
Dugas qui a fait ressortir la différence qui
existera entre les vieillards sans ressources
de l'avenir et ceux du passé qui étaient
obligés, la plupart d'aller s'enfermer dans
des asiles où ils étaient menés militaire-

ment.
A midi avait lieu.salle de la gymnastique,

un grand banquet. M. Brunon, sénateur et
maire, présidait. A la table d'honneur, nous
remarquons MM. Dugas, le conférencier;
Dumoulin-Dufresse, président de la 118e
section de Saint-Etianne ; Lavé, adjoint à la
mairie de notre ville; André Brunon.adjoint
également ; Toussaint, Font, maire de Sâint-
Maurice-sur-Dargeire ; Fàbre, commissaire
de police; des délégations des communes en-
vironnantes, etc.

Au dessert, de nombreux toasts ont été
portés.

Le soir, il y a eu grande fête de nuit, bal,
illuminations, etc.

— Vol. — La nuit dernière, des malfai-
teurs se sont introduits par escalade dans
la maison de M. Louison, chez lequel étaient
exposés les lots destinés à la tombola de la
fête des Prévoyants et ont soustrait deux
lots de 25 fr. en espèces.

Une enquête est ouverte.

DR0ME

Valence. — Société philanthropique. —
La société philanthropique, créée par les
classes 1869-1870 des engagés volontaires,
combattants de Valence, donnera son ban-
quet annuel le 7 août, à midi. Les sociétai-
res sont prévenus que des listes d'adhésions
sont déposées : chez le trésorier, M. Marins
Jaussent, rue de la Dragonne ; au café
Guéry, place de la République ; café Ronat,
boulevard Bancel; café Dimberton, rue
Bàudin ; café Voyt, faubourg St-Jacques ;
chez MM. Dutron, coiffeur, rue de la Gare ;
Rival, eoiffeur, faubourg St-Jacques ; Nà-
conne, coiffeur, boulevard Vauban.

La cotisation est de 3 fr. 50, plus 0 fr. 50
pour la musique ; pour les invités, la cotisa-
tion est de 3 fr. 50 seulement.

L'ordre du jour sera adressé aux sous-
cripteurs jeudi.

— Cadavre retire du Rhône. — Le Ca-
davre retiré du Rhône hier, a été reconnu
par sa famille. C'est un nommé Bernard,
soldat au 75® de ligne à Romans.

Sa disparition avait été signalée dernière-
ment : Bernard s'étant attardé, craignit une
punition, et se précipita du haut du pont de
Romans.
, <njj». ~—

TERRIBLE ACCIDENT
Deux personnes noyées. — Une blessée

Chalon-sur-Saône, 1er août.

Un accident bien malheureux s'est
produit avant-hier soir à Chalon-sur-
Saône.

Trois femmes, Mme Pauline Bonnotte,
âgée de 40 ans, sa fille Louise, âgée de
15 ans et Mlle Bonnette, âgée de 49 ans,
prenaient un bain dans la Saône. Ne sar
ehant pas nager, elles ne s'éloignèrent

6as trop de la rive. Mais, le vapeur
lanzy n° 1 vint à passer à ce moment.

Elles né se rendirent pas compte du
danger qu'il y avait à rester à quelques
pas au milieu de l'eau pendant le pas-
sage du bateau. Eu effet, celui-ci pro-
duisit en passant quelques vagues qui
soulevèrent les trois baigneuses et leur
firent perdre pied. Entraînées dans un
trou de drague profond de cinq mètres,
elles disparurent aussitôt.

Un pêcheur, le nommé Bouchot, qui
se trouvait près de là, se précipita im-
médiatement au secours des malheureu-

ses victimes, mais, maigre aes efforts
inouïs, il ne peut retirer que l'une d'oî
les qui revint à la vie après quelques
soins empressés.

Les cadavres des deux autres victime*
n'ont pu être retirés que deux heures
RDrès

L'état de Marie Bonnotte est très in
quiétant ; à l'heure où nous télégraphion «
elle n'a pas encore repris le complet
usage de ses sens.

VOL DE DYNAMITE
Roanne, 1er aout-

Trois caisses de dynamite avaient été ex
pédiées dans des wagons plombés de Cettâ
à la Chapelle-sur-Dun. Le destinataire était
M. BadioUi entrepreneur et la dynamite de-
vait être employée au forage d'un puits dà
mine.

Une de ces caisses seulement est parve-
nue au destinataire, les deux autres, pesant
ensemble 38 kilos 300, ont été volées sur 19.
parcours.

On suppose que le vol a été commis entre
Cette et Saint-Etienne.
i * njpi —. 

LES ORAGES
Nous recevons de nos correspondants

les dépêches suivantes :

Cours, 1<* août.

Un orage épouvantable s'est déchaîné hier
sur la commune. A 8 heures 40, la grêle et
la pluie, accompagnés de coups de tonnerre,
sont tombés avec rage pendant vingt mi'
nutes.

Les dommages causés par cet orage sont
considérables. Les sampagnes ont beaucoup
souffert. Presque toutes les vitres des cours
ont été brisées par les grêlons.

Pouilly-sous-CharlieH, Arcinges, Quincié,
Le Gergne ont été également ravagés par cet
orage.

Villefranehe, 1er août.

L'orage qui s'est abattu samedi dernier
sur Villefranehe et dans les environs a
eausé des|dégâts considérables.

Les communes qui ont le plus souffert de
la grêle, Bont les communes de Vaux, Mont-
mêlas, Denicé, Blacé et Arnas. Dans ces
communes, on estime les pertes à 50 0/0 ; à
Villefranehe, lieu de la Chartonière et du
G-aret, on estime que les deux tiers de la ré-
colte sont perdue.

Fleurie, l»r août.

Une véritable trombe s'est abattue hier
sur Fleurie, Villié et les environs.

L'eau a raviné les vignes, emporté les ré-
coltes. Aujourd'hui, la grêle tombant en
abondance a complété le désastre.

Les dégâts sont très considérables ; plu-
sieurs cultivateurs se considèrent comme
ruinés.

Belleville-sur-Saône, 1er août.

Les orages de ces derniers jours ont causé
des dégâts très sérieux dans le Beaujolais.

La grêle tombée en granâe quantité a par-
ticulièrement frappé les communes de Fleu-
rie et Ghiroubles. Celles de Villié-Morgon et
Lancié ont eu également beaucoup à souffrir.

Actuellement il est encore difficile d'ap-
précier, même approximativement les dé-
gâts causés dans les journées de samedi et
dimanche.

Bornons-nous à dire pour le moment que
les espérances de nombreux vignerons de
notre région ontété gravement, déçues par
les orages de samedi et dimanche dernier.

Durant la tempête qui a sévi sur Belle-
ville samedi dernier entre 4 et 5 heures du
Soir la foudre est tombée sur les bâtiments
de M. Camus, liquoriste et a causé des dé-
gâts importants au premier étage.

Une croisée a été projetée avec violence
dans l'appartement et une cloison en briques
de la même pièce a été complètement ren-
versée, transportée même d'un bout de la
pièce à l'autre. Heureusement aucun acci-
dent de personnes n'est à déplorer et tout se
borne à des dégâts matériels.

Tournas, 1er août.

Un orage épouvantable, accompagné d'une
véritable trombe de pluie et de grêle, s'est
abattu hier, vers 2 heures 1/2 du soir, sur le
eanton de Tournus et les cantons environ-
nants.

Les détails qui nous parviennent sont ab-
solument navrants, surtout à Plottes et à
Balleure.

Nous partons à l'instant pour nous rendre
compte par nous-mêmes de l'étendue du dé-
sastre, qui n'a pas atteint moins de vingt-
cinq communes, dans un rayon de plus de
quinze kilomètres.

Vinay, 1er août

Un cyclone épouvantable s'est abattu dans
la nuit sur notre région.

Quelques communes de notre canton,
prineipalement de la rive gauche de l'Isère,
ont beaucoup souffert.

Les communes de Gognin, Rovon, Saint-
Gervais, La Rivière, Saint-Quentin sont dé-
vastées par la violence de l'ouragan. Les
superbes plantations de noyers, la fortune
du pays, sont renversées.

A Beaulieu, la plaine a beaucoup souf-
fert : à Vinay, c'est principalement à Bou-
chetière où il y a aussi des dégâts. On nous
signale que toute cette partie de la vallée
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Ralph O... s'inclina en signe d'assenti-
ment.

— Messieurs, ajouta-t-il, s'adressant aux
deux adversaires, qui se rapprochèrent,
veuillez mettre habit bas sur-le-champ.

Sir Williams, que M. de Kergaz conti-
nuait à examiner avec une scrupuleuse at-
tention, demeurait impassible sous le poids
de ce regard, et il dit avec le plus grand
calme et d'un ton où perçait légèrement
l'accent britannique :

— Le temps est beau, mais il fait froid,
et j'aurais dû choisir le pistolet pour me
dispenser ae me déshabiller.

Puis il ôta son habit et dit à Bastien, qui
venait d'en faire autant et oubliait sa cra-
vate :

— Pardon, monsieur, puisque vous gar-
dez la vôtre, je vais remettre la mienne. J'é-
viterai un rhume de poitrine.

— Non pas, dit Armand d'un ton sec ;
ôtez votre cravate, monsieur Bastien, cela
peut parer un coup d'épée.

— Gomme vous voudrez... Aoh ! mur-
mura sir Williams avec un calme si parfait
que, cette fois, les derniers doutes de M. de
Kergaz s'évanouirent.

— Cet homme est bien Anglais, pensa-t-il,
ce n'est pas Andréa.

Les épées avaient été tirées ; le sort fut
pour sir Williams : il devait se battre avec
les siennes.

— Allez, messieurs, dit sir Ralph O..., au
moment ou les deux adversaires se met-
taient en garde.

M. de Kergaz avait touché juste en disant
que lorsqu'un Anglais se battait, il était
vraisemblablement excellent tireur, et il put
s'en apercevoir dès la première passe.

Sir Willams, cet homme si flegmatique et
dont tous les mouvements arcusaient la
roideur britannique, devenait sur le terrain
d'une souplesse merveilleuse, d'une agilité
féline qui déjouèrentla loyale impétuosité du
vieux soldat. Son épée, qu'il semblait tenir
au bout des doigts, tant il avait la main lé-

gère, semblait se dédoubler et se multiplier,
arrivant à la parade avec une prodigieuse
souplesse, tandis que celui qui la maniait
rompait ou marchait avec une foudroyante
vitesse.

Pendant près de cinq minutes, Bastien,
essoufflé, furieux, porta les plus terribles
coups à sir Williams. Tous furent parés, et
le baronnet ne riposta point.

A toute minute le vieux soldat, ignorant
des galantes finesses de ce jeu terrible, de-
venu un art véritable dans les mains des
maîtres modernes, entassait faute sur faute,
se fendait faux, écartait le bras, se décou-
vrait... L'èpée de sir Williams parait et n'at-
taquait pas.

— Il me ménage, murmurait Bastien hors
de lui, moi, un hussard de l'empire.

Et Armand, qui voyait bien qu'avec tout
autre qu'un parfait gentleman Bastien eût
été mort déjà, Armand se disait :

— Andera serait moins généreux... Déci-
dément ce n'est pas lui.

Enfin, cependant, et pour mettre un terme
à cette lutte stérile, au moment où Bastien
rendait à demi l'èpée, le baronnet la lui lia
rapidement tierce sur tierce, l'enleva d'un
énergique coup de poignet, et, tandis qu'elle
roulait à vingt pas, il appuya la sienne sur
la poitrine du vieux soldat," unissant si inti-
mement l'acte du désarmement à celui de la
riposte, que le coup devenait loyal et qu'il
pouvait sans remords tuer son adversaire.

Mais l'èpée effbura à peine sa chemise ;
et content de cette victoire sans effusion de
sang, le baronnet fit un saut en arrière et
releva son épée la pointe en l'air.

— Assez, messieurs, assez ! s'écria Ar-
mand, qui avait frisonne des pieds à la tête
en ce terrible moment.

Bastien laissa échapper un énergique ju-
ron et voulut courir ramasser son épée,
mais M. de Kergaz l'arrêta.

— Trop tard, dit-il. Tu n'as plus le droit
de recommencer ; il pouvait te tuer, il ne l'a
pas fait.

Sir Williams s'était vivement approché
de' son adversaire, et lui disait au même
instant :

— Voulez-vous à présent, monsieur, ac-
cepter mes excuses pour mon excessive
susceptibilité et me tendre loyalement la
main ?

La mauvaise humeur du grognard ne
pouvait tenir contre ces paroles ; il tendit la
main à sir Williams, qui ajouta, sans se
départir de son accent d'outre-Manche :

— Il faut à présent, messieurs, que je
vous donne l'explication de ma conduite.
Mon honorable adversaire m'avait adressé,
il y a deux jours, de loyales excuses qui
étaient plus que suffisantes, j'en conviens ;
mais, la veille, â mon club, interrogé sur les
opinions de mes compatriotes à l'endroit du
duel, qu'au fond j'abhorre comme eux, j'a-
vais, par esprit d'opposition, soutenu qu'un
gentleman accompli doit se battre, ajoutant
que je serais très heureux de donner l'ex.em-
ple. Il me fallait dsne mon petit duel, et M.
Bastien m'en ayant fourni l'occasion, je l'ai
saisie aux cheveux. Aoh !

— C'est égal ! murmura Bastien avec un
reste de rancune, tempéré cependant par
son franc et loyal sourire, il n'y a qu'une
vieille bête comme moi capable dé se laisser
désarmer ainsi... C'est honteux !

Et Bastien serra une seconde fois la main
de sir Williams.

— Celui- ci s'approcha alors de M. de Ker-
gaz :

— Il paraît, monsieur le comte, dit-il, que
je ressemble bien parfaitement à un frère
que vous cherchez de par le monde?

— C'est frappant ! répondit Armand tout
rêveur. Pourtant, Andréa a les cheveux
blonds...

— Et moi, noirs... Les miens sont bon
teint...

Et sir Williams ajouta :
— Cependant, monsieur, si vous conser-

viez encore le moindre doute, vous m'hono- i
reriez en acceptant une invitation à déjeuner

chez moi, un de ces jours. Je pourrais vous
montrer avec pièces authentiques à l'appui,
mon arbre généalogique.

— Monsieur...
Le baronnet prit un air confidentiel, et

s'adressant indistinctement à Armand, à
Bastien et aux témoins :

— Messieurs, dit-il, vous avee, sans nul
doute, été amoureux, au moins une fois en
votre vie. Moi, je le suis. Le plaisir de me
trouver avec vous ce matin m'a privé de ce-
lui de voir ma maîtresse hier soir, et j'ai
hâte de réparer le temps perdu... Or, ma
maîtresse habite un mystérieux cottage à la
lisière des bois et dans'lequel nul ne doit en-
trer. Je la garde avec la jalousie sauvage
d'un dragon... par conséquent, je vais être
obligé de vous quitter...

Et, regardant Armand :
— Monsieur le comte, ajouta-t-il, vous se-

riez l'homme le plus aimable du monde si
vous offriez deux places à mes amis dans
votre calèche, afin que j'aie la possession
entière de mon tilbury. Je ne retourne pas
à Paris.

Armand s'inclina en signe d'assentiment,
et l'on regagna la porte Maillot où les voi-
tures attendaient.

Là, sir Williams monta lestement dans
son tilbury, et dit à Armand :

— N'est-ce pas, monsieur le comte, que le
temple du bonheur n'est autre chose que la
maison de la femme qu'on aime ?

— Peut-être... murmura Armand qui se
prit à songer à Jeanns.

— Et que lorsqu'on a une fiancée qu'on
adore, il faut la cacher à tous les yeux....

Sir Williams laissa bruire entre ses lèvres
ce sourire moqueur où l'âme satanique du
vicomte Andréa semblait reparaître.

Et Armand tressaillit, assailli de nouveau
par tous ses doutes.

— Si vous aimez une femme, acheva sir
Williams, qui enveloppa son cheval d'un
coup de fouet et partit rapide comme l'éclair,
gardez-la bien, je vous le conseille.

Cette fois, Armand devint pâle comme un
mort, et pour la seconde fois il songea à
Jeanne et eut peur.

Sir Williams avait eu la voix railleuse
d'Andréa le maudit en s'exprimant ainsi, et
son éclat de rire satanique retentit au fond
du cœur de M. de Kergaz comme un glas
funèbre...

Cependant sir Williams filait comme une
flèche sur l'avenue de Neuilly, traversa le
pont, gagna Courbevoie, puis Nanterre et
Rueil, longea le parc de Malmaison, et arriva
à l'entrée du petit vallon qui s'ouvre derrière
Bougival, cette colonie de pêeheurs et d'ar-
tistes en même temps.

Puis il monta au trot l'unique rue du vil-
lage, dépassa l'église, arriva tout en haut du
vallon, près de Luciennes, et finit par s'ar-
rêter devant la grille d'une vaste propriété
plantée d'arbres, entourée de murs, à l'ex-
trémité de laquelle on apercevait un joli
petit castel de moderne structure, tandis
que dans une direction opposée et dans un
coin du parc, se dressait une maisonnette.

Cette maisonnette n'était autre que celle
où Colar avait, deux jours plus tôt, amené
Cerise, la confiant à la garde de la veuve
Fipart.

Seulement, Colar était entré prr une pe-
tite porte bâtarde, tandis que le tilbury de
sir Williams franchit la grille de maître
qui, du reste, était ouverte à deux battants.

En même temps, le baronnet aperçut sur
le sable frais de l'avenue les traces du pas-
sage récent d'une voiture.

— Allons 1 dit-il avec un soupir de satis-
faction, le coup est fait... Jeanne est à moi.

Le lilbury s'arrêta devant le perron, en
haut duquel sir Williams aperçut Colar qui
fumait tranquillement son cigare et humait
les rayons du soleil levant.

— Eh bien î lui demanda vivement le ba-
ronnet en lui jetant les rênes.

— L'oiseau dort, répondit Colar.
— Ici T fit Williams anxieux.

— Parbleu ! mon capitaine.
— A quelle heure a-t-elle pris le narcoti-

que?
— A dix heures du soir.
Sir Williams consulta sa montre.
— Il est huit heures du matin, dit-il, elle

a encore deux heures à dormir.
Et le baronnet suivit Colar, monta leste-

ment l'escalier de la petite villa et pénétra,
après avoir traversé le salon, dans cette
chambre à coucher, où naguènenous avons
vu mademoiselle de Balder s'éveiller, tout
étonnée de se trouver en pareil lieu.

Lorsque sir Williams entra, la jeune fille
dormait toujours, étendue sur le canapé.

Le baronnet s'arrêta devant elle et se prit
à la contempler.

— Véritablement, murmura-t-il, la petite
est fort belle. Je ne l'avais jamais vue et
j'en fais mon compliment à Armand. Il avait
très bon goût.

Puis, tout à coup, fronçant le sourcil et re-
gardant Colar :

— Est-ce que... par hasard... tu n'aurais
pas été... tenté?...

— Ma foi ! non, dit Colar. Elle est gen-
tille, e'est vrai... mais trop pâle... j'aime les
couleurs, moi.

— Oh ! dit-il tranquillement, je te l'eusse
pardonné... Après tout, je n'ai pas de pré-
jugés... jper- Bacco! comme disait feu mon
honoré père.

Et Williams ajouta :
— Qu'as-tu fait de la vieille ?
— Je l'ai cou.:hée simplement sur son lit.

plaçant à la portée de sa main la lettre que
vous savez, et dans laquelle votre ancien
clerc de notaire avait si bien imité l'écriture
de mademoiselle.

— A merveille !
— Quant à Cerise, reprit Colar, il paraît

que la Fipart et elle ne peuvent s'entendre.
La petite pleure; la vieille, qui est plus
mauvaise qu'une teigne, lui fait endurer
misère sur misère.

{La suite à demain.)
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de l'Isère, Saint-Just-de Glaix, Saint-Ro-
jnain, Izeron et les communes en montant
Contre Grenoble sont éprouvées.

Les pertes sont incalculables, car on cite
des propriétés où pas un arbre n'est resté
debout devant le passage du cyclone. Les
populations sont consternées.

A l'heure où nous écrivons, une pluie di-
luvienne mêlée de quelques grêlons et des
coups de tonnerre se succèdent sans iater-
ruptien.

Valence, 1er août.

Quoique les dégâts soient malheureuse-
ment assez grands, il ne faudrait pas exa-
gérer les choses en disant que tout est
perdu; nous n'en sommes heureusement
pas tout à fait là.

Autour de Valence, les dégâts sont peu
importants. De l'autre côté du Rhône, Samt-
Péray, Cornas, Guillerand, Soyons, etc. , ne
sont nullement atteints.

Par contre, Ghabeuil, Montvendre, Bar-
celonne, ont été très éprouvés. Du côté de
Die, on signale à la préfecture des dégâts
assez importants.

Aubenas, 1er août.

Un violent orage de pluie et de grêle s'est
subitement abattu sur notre région vers
quatre heures du soir, et a causé des dégâts
considérables.

Les communes de Vais, Saint-Andéol-de-
Bourlerie, Saint-Michel-de Boulogne, Ves-
seaux ont leurs vignobles hachés par la
grêle.

Les châtaigniers ont eu aussi beaucoup; à
souffrir, plusieurs ont été brisés ou arraehés
par l'ouragan, qui a duré douze minutes
environ, et s'est dirigé vers les plateaux du
Coiron.

Privas, 1er août.

Un violent orage s'est abattu sur notre
ville et les environs dans la nuit du samedi
au dimanche. Dans certaines localités les
vignes ont beaucoup souffert. Les pertes
sont considérables.

Elections flans les Départements
RHONE

Canton de Vaugneray

Voici les résultats du canton de Vaugne-
ray, commune par commune, pour l'élection
d'un conseiller général :

Brindas. — Inscrits 890, votants 347 j.
Périer 122, Ferrouillat 111, diverses 12.

Charbonnières. — Inscrits 249, votants
108 : Périer 46, Ferrouillat 52, diverses 2.

Chevinay. — Inscrits 160, votants 94 : Pé- i
rier 36, Ferrouillat 51, diverses %. ,

Courzieux. — Inscrits 502, votants 328 ; .
Périer 141, Ferrouillat 165, diverses 22.

Craponne. — Inscrits 539, votants 387; ,
Périer 194, Ferrouillat 158, diverses 31. .

Francheville. — Inscrits 724, votants 389:
Périer 213, Ferrouillat 149, diverses 23.

Orezieu-la-Varenne. — Inscrits 317, '
votants 192 : Périer 83, Ferrouillat 87, di-
verses 22. j

Marcy-V Etoile. — Inscrits 94, votants .60 :
périer 42, Ferrouillat 16, diverses 2.

Messimy. — Inscrits 422, votants 243 : '
Périer 175, Ferrouillat 48, diverses 19.

Pollionnay. — Inscrits 260, votants 188 : !

Périer 77, Ferrouillat 93, diverses 18. !

Sainte-Consorce.— Inscrits, 140. Votants,
105. Périer, 54; Ferrouillat, 43 ; Diverse, 1. ]

Samt-Genis-les-Ollières. — Inscrits, 283.
Votants, 145. Périer, 133 ; Ferrouillat, 8 ; di- '
verse, 1.

Saint Laurent-de-Vaux. — Inscrits, 33. (

Votants, 29. Périer, 24; Ferrouillat, 2; di-
verses, 3. '

Tassin-la-Demi-Lune. — Inscrits, 827.
Votants, 446. Périer, 290 ; Ferrouillat, 124 ; '
diverses, 35. '

Thurins, — Inscrits, 680. Votants, 390.
Périer, 160 ; Ferrouillat, 193. Diverses, 24. '

Vaugneray. — Inscrits, 593. Votants, 406.
Périer, 326 ; Ferrouillat, 53. '

Yzeron. — Inscrits, 237. Votants, 180.
Périer, 90 ; Ferrouillat, 82 ; diverses, 6. ]

Total général : Inscrits, 6,167; votants,
3,790. — Périer, 2,073 ; Ferrouillat, 1,427 ; <
Voix diverses, 262.

Au conseil d'arrondissement, ainsi que
nous l'avons annoncé hier, M. Perret est
élu.

Canton d'Anse

Le comité des républicains radicaux du
canton d'Anse adresse aux électeurs la let- <
tre suivante : <

Nos candidats, les citoyens Pascal Carriez et 1
Duperray ont été élus conseillers général et d'ar- i
rondissement par près de 1,500 voix. Vous avez
voté en grand nombre , malgré l'absence de con-
currents vous leur avez donné un plus grand
nombre de suffrages qu'aux dernières élections.

Nos élus feront dans l'avenir ce qu'ils ont fait ,
dans le passé, c'est-à-dire qu'ils défendront les
intérêts de notre canton et soutiendront la vraie '
République, la République avec les républicains; 1

C'est pourquoi le comité des républicains radi- 1
eaux du canton d'Anse vous dit merci et vive la
République radicale ! : ,

Le Cmnité. i
AIN

Meximieux. — MM. Comte et Roussel 3
sont élus, le premier conseiller général avee s
819 voix, et le second conseiller d'arrondis-
sement avec 1.060 voix. :

Néanmoins, le résultat obtenu par M. Ja-
nin, 742 voix, est magnifique si l'on consi-
dère que sa candidature n'a été décidée
qu au dernier moment.

Un simple écart de 90 voix lui aurait
donné la majorité; en s'y prenant quelques
jours à l'avance, il obtenait sûrement le
suceès.

; Qae cela serve de leçon à M. Comte, car i
s u continue à suivre la même ligne politi-
que que précédemment, le verdict des élec- f-
teurs pourra bientôt lui sembler cruel. i

Mous espérons qu'il saura s'en souvenir. *
«
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LOIRE
Saint-Etienne. - Il y a ballottage dans

le canton nord-est entre MM. Galley, 2 103
£>«• gêgout 1304, Delainaud 302, Ponchon
21% .Raymond 1298 et Dumas 317.

ballottage également dans le canton sud- ' '
ouest entre MM. Taravellier, 641 voix >
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?!; Félix Soulenc 411 , Fournie^ ;

^rognât 1244 et Ghaize 443.
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 2 par 1149 Voix contre 1049 >

coSSw^rf ~ M.B.Oriol est élu !

*•«?i\%Mnr 2'855 voix contre :

M. Matricon est élu conseiller d'arron-
dissement par 2.904 voix contre 3.451, à M.
M. Galley.

Saint-Héand. — M. Thiollier est élu con-
seiller général par 1.266 voix contre 1.100, à
M. Emilie Gonon.

Montbrison. — M. Levet, est élu conseil-
ler général par 1.929 voix contre 1.850 à M.
Fraisse.

Saint-Bonnet. — MM. Maurin et Poncet-
ton sont élus au conseil général et au con-
seil d'arrondissement par 1.722 voix et
1.726.

Perreux. — MM. Dugoujard et Perrat
sont en ballottage, respectivement con-
tre MM. Marins Robert et Verchère.

La Pacaudière. — M. Corneloup est élu
au conseil général par 985 voix contre 834 à
M. Barret.

Au conseil d'arrondissement, M. Decou-
lange est élu par 1079 voix contre 704 à M.
Fayolle.

ISÈRE
Beaurepaire. — M. Plissonnier, conseil-

ler général sortant, républicain, 2034 voix,
élu ; M. Auban, 821.

Meyzieu. — M. Saulnier, conseiller géné-
rai sortant, républicain, 1721 voix, élu.

Saint-Jean-de-Bournay. — M. Picard,
1596 voix, est élu conseiller général; M. Gi-
raud, 1458.

Vienne (canton sud). — M. Servonat-
Thuillier, 1608 voix, est élu conseiller géné-
ral; M. Gai valet, 1232.

Heyrieu. —- Ballottage pour le conseil
d'arrondissement entre MM. Vacher, 1,063
voix ; Roé, 1,013 et Quantin, 528.

La Côte-Saint-André. — M. Louis Abel
est élu conseiller d'arrondissement par 1,697
voix.

Roussillon. — M. Desmalles, 2230 voix,
est élu conseiller d'arrondissement contre
M. Donnât, 1305.

Saint Symphorien. — M. Goudin est élu
conseiller d'arrondissement par 1073 voix.

Vienne (canton nord). — Rallottage pour
le conseil d'arrondissement entre MM. Loup,
830 voix, et Vernay, 656.

Morestel. — Elections au conseil d'arron-
dissement. '—• Nombre d'électeurs inscrits :
6164...-— Nombre de votants : 2111. — M.
Varvier, conseiller sortant, a été élu par
1871 voix;

Saint-Symphorien-d'Ozôn. — M. Louis
Gondin, républicain, conseiller sortant,
maire de Gommunay, a été élu conseiller
d'arrondissement.

SAONE-ET- LOIRE
Mâcon (canton nord). — Conseil général,

Chambard, républicain radical, 1,769 voix,
élu; conseil d'arrondissement, Danaud,
républicain radical, 1,733 voix, élu.

Nous félicitons vivement et les électeurs
et les citoyens Chambard et Danaud, de ce
nouveau succès.

Chalon. — Mauchamp, r épublicain, ra-
dical, élu conseiller général.

Chauffailles,-- Ballottage entre M.Guyot,
républicain modéré ; Bonnin, radical, et Ro-
bin, réactionnaire.

Montpont. — Chapuis, républicain, élu;
siège gagné.

Montcenis. — Ballottage entre MM. Rey-
neau, radical; Thomasset, modéré, et Merle,
réactionnaire.

La Chapelle-de-Guinchey.— M. Dubief,
radical, élu ; M. Bessard, républicain, élu.

Toulon. — Carion, républicain modéré,
élu.

Bourbon-Lancy. -— Sarrien, républicain,
élu.

Guengnon. —- Campionnet, réactionnaire,
élu.

Saint-Martin-en -Bresse. — Ballottage
entre MM. Chaussier, républicain modéré ;
Gonnot, modéré, et de Varsu, réactionnaire.

Pierre.— De Truchis, réactionnaire sor-
tant, élu,

Saint-Gengoux.— Delorme, républicain,
élu,. .. _ ......

Charolles. — des Tournelles, réaction-
naire, élu.

Palinges. — Ghavet, républicain modéré,
élu.

Autnn. — Périer, républicain, élu.
Tramayes. — Chantin, radical, élu.
Louhans. — Guillemain, radical, élu.
Chagny. — Chapelle, radical, élu.
Buxy. — Dulac, radical, élu.

Creusot. — Comme cela était assuré
d'avance, M. Schneider, député, maiie du
Creusot, a été élu conseiller général et M.
Boullay, conseiller d'arrondissement, à la
presque unanimité des votants.

HAUTE-LOIRE
Le Puy. — MM. Larone, Niron, Lavialle,

Dernat, Ravoux, Chatilbn, Limozin, Bon-
nefoux, Groze, Devint, Durand, Boyer,
Blanc, tous républicains, sont élus conseil-
lers généraux.

Le seul siège du département occupé par
tin réactionnaire est Montfaucon, où M. Ma-
lartre, député, a été élu.

MM. Demourguet, Thévenon, Dumas,
Laurent, tous républicains, sont élus con-
seillers d'arrondissement.

NOS ÉCHOS
Le temps. — Observations du journal, 1« août

4 heures soir.

Hauteur du baromètre : 761» — Température
-f- 26»». — Direction du vent: N-O. — Maxi-
mum de température dans les 24 heures + 30°. —
Minimum de température dans les 24 heures
+ 17*.

Situation générale. — La baisse du baromè-
tre est générale à toute l'Europe et atteint 6 mil-
limètres sur la mer du Nord, la Baltique et l'Al-
lemagne. Les pressions deviennent inférieures à
760 sur tout le nord du continent. La température
baisse faiblement.

Dernière heure. — Une dépression couvre
le Danemark et la baisse atteint 7 millimètres à
Le Helder. Le baromètre monte, au contraire, de
un millimètre à Valentia, Brest et Biarritz.

Pression : 760 à Dunkerque, 766 à Brest.
< Ze temps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel nua-
geux, éclaircies, quelques ondées orageuses.
Temps moins chaud.

*
p *

Nous apprenons le prochain mariage de
M. Charles Hoffherr, avocat à la cour d'appel

de Lyon, avee M'" Hugon, fille du sympa-
thique vi:e-président du conseil général de
1 Ardèche.

Nos meilleurs souhaits aux jeunes époux.

* *

Défense de raser le dimanche :

; soixante-quinze habitants de Franefort-sur-
ie-Mein vont comparaître devant le tribunal
de cette ville pour infraction à la loi sur 1G
repos du dimanche.

Presque tous les inculpés sont barbiers.
; Or, on sait qu'à Lyon il s'est formé récem-
ment une ligue pour le repos du diman-
che; à la tête de cette ligue se trouvent les
membres les plus influents de la chambre de
commerce. Si cette ligue doit obtenir des ré-
sultats semblables à ceux que nous venons;

de relater, Lyon n'aura plus rien à envier à
Francfort-sur-le-Mein ni à Londres.

Heureusement, en France, le bon sens pu-
blic finit par avoir raison de toutes les extra-

vagances. .
. —. t^m ——

Mobilisation des Services de santé

La mobilisation des services de santé du
14« corps d'armé® a commencé hier matin.

Une centaine de médecins et pharmaciens
de l'active, de la réserve et de la territoriale
se sont réunis à 7 heures du matin, à l'hô-
pital Desgsnsttes.

La première journée des formations sani-
taires a été remplie par les différentes opé-
rations de l'enlèvement du matériel des am-
bulances.

Une conférence a été faite par le capitaine
de Nansouty qui a exposé le thème général
des manoeuvres et des troupes y prenant
part.

Ces dernières qui se composent de deux
bataillons d'infanterie, un escadron de ca-
valerie et une batterie d'artillerie sont sous
le commandement du général Raynal de
Tissonière, commandant la place.

Le service des ambulances est assuré par
un détachement du train des équipages sous
les ordres du médecin général inspecteur,
M. Albert, qui dirigera d'une façon générale
les exercices, assisté de M. Viry, sous-di-
recteur de l'Ecole de Santé, chef du service
sanitaire de la 6« division.

Dans la matinée, on a dirigé sur la Part-
Dieu cent cantines médicales dont on a com-
plété le chargement.

Le soir, à huit heures, le docteur Albert a
offert un. punch aux officiers qui assistent
aux manœuvres. Parmi eux se trouvent un
médecin de marine du port de Toulon.

Aujourd'hui 2 août, marche des formations
de Lyon au camp de la Valbonne. Départ
de la caserne de la Part-Dieu à 4 heures 1/2
du matin.

3 août : Combat sur la ligne de Béhgneux
à Chane, fonctionnement des postes de se-
cours et de l'ambulance divisionnaire.

4 août : fonctionnement de l'hôpital de
campagne au camp de la Valbonne.

5 août (à Montluel) -.fonctionnement de
l'hôpital d'évacuation. Embarquement des
blessés dans un train sanitaire improvisé.
Embarquement de l'ambulance.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Mardi 2 juillet,

215e jour de l'année.
Premier quartier le 31 ; Pleine lune le 8.
Soleil : lever, 4 h. 86; coucher, 7 h. 34.

Tentative de suicide. — La nuit der-
nière, à minuit, M. le docteur Givre a été
appelé à donner des soins à M. E. D...»
vingt-huit ans, employé de commerce, cours
Lafayetle, lequel venait de se tirer un coup
de revolver au-dessous du sein gauche.

L'état du malheureux désespéré est très
grave. Le projectile, qui a pénétré profon-
dément dans les chairs, n'a pu être extrait.

Qn ignore les causes du suicide.

La folie. — H'er soir, à huit heures, un
rassemblement s'était formé, quai de l'Hô-
pital, autour d'une femme X..., rue Molière,
laquelle, ne jouissant pas de la plénitude de
ses facultés, avait tenté de se jeter dans le
Rhône. .

Son mari l'en a fort heureusement empê-
ché, mais non sans peine.

Agression. — M. François Ghopy, ma-
. nœuvre, rue du Centre, a été assailli hier, à
la sortie d'un eaîé-concert, place de Paris, à
Vaise.

Au cours de la bagarre, Chopy a reçu
deux coups de canne plombée à la nuque
qui lui ont occasionné une grave blessure.

Accidents. — En descendant une malle
dans l'escalier de la rue des Remparts-
d'Ainay, 42, M. Aimé Bézais, manœuvre,
rue des Trois-Pierres, est tombé si malheu-
reusement qu'il s'est fracturé le bras droit.

— M. Lavisse, chauffeur, 84, cours La-
fayette, s'est fracturé la jambe en tombant
de sa hauteur, rue Moncey.

Les deux blessés sont en traitement à
à l'Hôtel-Dieu.

Noyé reconnu. — Le corps du noyé dont
nous avons parlé hier et qui avait été trans-
porté à la Morgue, est celui du jeune Séjour-
nay, 21 ans, bourrelier, rue de la Charité, 78.

Vol. — Un voleur s'est introduit J'a nuit
dernière dans le magasin de M. Joseph Rey,
marchand de primeurs, montée des Carmé-
lites, 42. Il s'est emparé d'un billet de
50 franss et de plusieurs bouteilles de
liqueur.

Une enquête est ouverte.

Incendié à Vaugneray, — Dimanche, au
cours de l'orage, vers 2 heures 1/4 de l'a-
près-midi, la foudre est tombée sur l'hôtel
de la Maison-Blanche dont M. Plasson est
propriétaire.^

Le feu se déclarait dans un petit bâtiment
contenant le fourrage et heureusement sé-
paré par une cour de l'hôtel qui reste in-
demne.

Le lieutenant des pompiers qui se trou-
vait sur les lieux a organisé les secours et
fait battre le rappel.

Les pompiers de Vaugneray sont arrivés
aussitôt prévenus, mais le feu avait été si
rapide qu'il ne restait bientôt que les quatre
murs du petit bâtiment.

Le bétail a pu être sauvé.
Les pertes, évaluées à 50,000 francs, sont

couvertes par une assurance.

Caisse des Ecoles de Tassin-la-Deml-
Lune. — Le comité de la Caisse des Ecoles .
porte à la connaissance desintéressés le succès des
deux tirs installés à la Demi-Lune et à Tassin,
les 14 et 17 juillet, au profit de la Caisse des
Ecoles, lesquels ont produit la somme de 684 fr.
et il.profite de la ciiconstance pour remercier les
personnes ayant offert des lots pour donner com-
me prix aux meilleures séries.

Ces lots, par leur grand nombre ont attiré
beaucoup de tireurs et rehaussé l'éclat de la
fête.

Fête du papier. — Nous rappelons que c'est
le dimanche, 21 août, qu'aura lieu dans les jar-
dins de la brasserie Française, rue des Ecoles^
(près le nouveau funiculaire), la grande fête du
travail organisée par les chambres syndicales de
la 6" catégorie.

Prêteront leur concours à cette fête Mlle Doux,
du Grand-Tkéàtre ; MM. Letellier, fo ténor des
théâtres de Lyon et Marseille ; Fort, des Céles-
tins ; Ludovic, ténor léger ; X..., du conserva-
toire ; Bichonnier aîné, le fin comique ; Claude;.
Gauthier, le romancier populaire, etc., etc.

La Lyre de Perrache, harmonie du IIe arron-
dissement ; la Fanfare du III" arrondissement ;
la fanfare des trompettes de l'Avant-Garde et la
Lyre lyonnaise, ont également promis leur gra-
cieux concours.

Cette fête qui promet d'être très brillante sera
terminée par un grand bal et farandole.

On peut se procurer des billets à l'avance au
siège du syndicat des impimeurs lithographes,
café de la Patrie, quai des Célestins, et aux siè-
ges des syndicats des graveurs, typographes, car-
tonniers, relieurs et doreurs, papetiers et ro-
gneurs,

Concerts-Belleoour. — Ce soir mardi 2 août,
à 8 heures 1/3, grand festival Beyer-Lale aux

-, Concerts-Bellecour avec le concours de M™" Cot-
;tet-Mathieu, Lespinasse et Claire Gordier et de
MM. Saudez et Dethurens, •

M»J Cottet-Mathieu et M"" Claire Cordier chan-
teront le duo du premier acte du Roi d'Ys.

MM. Saudez et Dethurens chanteront le grand
duo du 3° acte de Sigurd,

Théâtre de Charbonnières. — Ce soir,
mardi, Le Chalet, opéra-comique, et Chez une
petite dame, comédie. Tous les soirs, de 4 à 8
heures* concert dans le Parc.

Jeudi 4 août, grand concert donne par Mlls Ca-
roline Luigini, premier prix de harpe du Con-
servatoire.

Théâtre Bellecour. (Concert de la Salle In-
dienne). — Aujourd'hui mardi, rentrée du eelèbre
briseur de chaînes Francisco, qui fit courir tout
Lyon il y a un an. Succès de Paal Jorge, dans
son nouveau répertoire ; Anna Desmules, Bein-
nar, Léo, le prestidigitateur Alexandrini, Vogel
le jongleur.

Dernières de la désopilante pochade les Pom-
piers de Fouillopot, jouée par toute la troupe.

Incessamment, nouveaux débuts.

Concert de l'Horloge. — Mason et Dixon,
dont la première a eu lieu hier, ont obtenu un
réel triomphe dans leurs scènes originales, dont
quelques-unes sont inconnues à Lyon. Succès de
Louis Chevalier et du petit Lucien.

Concert des Ambassadeurs. — Continua-
tion du succès de M. Leeourt, l'excentrique de la
Scala de Paris.

Ce soir, adieux des duettistes Maurie-Guerini.
Demain, débuts de M. et Mm° L. Chemin, duet-

tistes excentriques.

li© Grand Débit est une garantie de
la bonne qualité. Achetez vos vins de quin-
quina et tous vos médicaments à la grande
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.
Détail aux prix de gros.

Dernière Heure
PAR SERVICE SPECIAL

LES ÉLECTIONS

Paris, 1er août.

OÙ connaît actuellement le résultat de
1,393 élections aux conseils généraux,
ils se décomposent comme suit : conseil-
lers généraux républicains élus, 1,049 ;
conseillers généraux conservateurs élus,
232; ballottages, U2; total, 1,393.

Les républicains gagnent 162 sièges et
en perdent 9, soit un gain de 153 en leur
faveur.

LES ÉLECTIONS EN CORSE

Ajacçio, 1<T août.
Voici des détails sur le drame sanglant

qui s'est déroulé sous le péristyle de l'Eô-
tel de Ville dans l'après-midi.

Un groupe de citoyens se dirigeait vers
l'Hôtel de Ville pour assister à la procla-
mation des conseillers généraux élus
hier. En tête du groupe marchaient MM.
Péraldi, sénateur, et Berûni. Arrivé de-
vant la mairie, le cortège fut arrêté par
le concierge Secchi qui émit la prétention
d'empêcher les arrivants de pénétrer
dans l'Hôtel de Ville. Sur les observa-
tions de MM. Péraldi et Berûni, Secchi
s'élança sur une marche du grand esca-
lier et, tirant de sa poche un revolver, il
le branqudmsla direction de M. Péraldi.

Quelques citoyens courageux se préci-
pitèrent sur le concierge et réussirent à
lui enlever son arme au moment où il
allait faire feu sur le sénateur Péraldi.

Alors, le forcené sortit un stylet et
frappa d'un violent coup M. Vesperini
qui, atteint en plein cœur, tombait
mort.

Quatre autres citoyens ont été plus ou
moins grièvement blessés.

L'assassin est arrêté; c'est un repris
de Justice, d'origine italienne, qui a
subi plusieurs condamnations*

L'ordre a été rétabli.

UN, ESPION ITALIEN

Toulon, 1er août.

L'ingénieur étranger qui a été arrêté il
y a quelques jours pour avoir contrevenu
àun arrêté d'expulsion se nomme Michelli
et est correspondant d'un journal italien
bien connu pour ses sentiments gallopho-
bes. Michelli vient d'être expulsé de nou-
veau.

LA JOURNÉE DE HUIT HEURES

Washington, 1er août.

Le président Harrison a signé aujour-
d'hui une loi limitant à huit heures le
travail des mineurs et des ouvriers à la
solde de l'Etat.

LÉ CHOLÉRA

Rome, 1er août.

On annonce de source autorisée que le
vapeur anglais « Albany »; provenant de
Tagahrog n'a pas été admis dans le port
de Malte parce que deux morts produites
par le choléra avaient été constatées à,
bord pendant la traversée.

L'ÉRUPTION DE L'ETNA

Gatane, 1er août.

L'éruption semble unir, les gronde-
ments ont cessé, la fumée est devenue
blanche, les coulées de lave sont très len-
tes et tendent à s'arrêter. Une secousse
de tremblement observée ce matin con-
firme la un de l'éruption.

UNE TERRIBLE ÉMEUTE

6 5 Morts. — 11 0 Blessés

Saint-Pétersbourg, l«r août.

Une lettre venue de Taschkent raconte
qu'une terrible émeute a éclaté le 6 juil-
let (nouveau style) causée par les mesu-
res prises contre le choléra.

Cinq mille indigènes habitant les
quartiers des Asiatiques ont saccagé la
maison de police, presque tué le colonel
Pontintsew, chef de l'administration
gouvernementale, lapidé la voiture occu- ;
pée par le gouverneur, soutenu un véri-
table siège dans une mosquée contre les
troupes d'infanterie et d'artillerie accou-
rues sur le lieu de l'insurrection, tué
cinq Russes. Ils en ont blessé dix et ont
eu eux-mêmes soixante morts et cent
blessés.

L'ordre n'a pu être rétabli qu'après
une lutte acharnée soutenue contre les
emeutiers armés de bâtons, de couteaux
et de revolvers. Les troupes ont bivoua-
qué ensuite par toute la ville.

Les habitants du quartier russe sont
enfermés et ont barricadé leurs maisons
et leurs magasins.

Les insurgés avaient été, comme à
Astrakhan et à Saratow, fanatisés par I
d'absurdes racontars concernant le sort

- que l'on prétendait avoir été subi dans
les hôpitaux par les cholériques. Le mi-

1 nistère de l'intérieui a interdit aux jour-
naux de publier des détails sur ces évé-

, nements et sur d'autres analogues.

' LES NÉGOCIATIONS AVEC LE CONGO

Bruxelles, 1er août.

On assure ici qu'il est inexact que les
négociations entre la France et l'Etat du
Congo soient rompues.

Les négociations sont momentanément
! suspendues, dit-on, pour permettre aux

délégués de conférer avec leur gouverne-
ment respectif.

RÉVÉLATIONS D'UN DÉTENU

Glasgow, 1er août.

Un détenu de la prison de Glasgow,
nommé Anderson, a confessé avoir parti-
cipé à l'assassinat de lord Leitrin et a
celui de lord Montmorres, il y a quelques
années. Il avait reçu de l'argent de l'as-
sassin qui, plus tard, assassina le dénon-
ciateur Garey au cap de Bonne-Espe-
rance.

On l'a soumis à l'examen médical car
cette confession parait peu véridique.

MUTINERIE

Rouen, 1er août.

Une section composée de 28 jeunes dé-
tenus à la maison d'arrêt se sont muti-
nés, sous prétexte qu'on ne les avait pas
laissé assistera l'enterrement d'un de
leurs camarades. Ils ont frappé un gar-
dien de cjups de ciseaux et de poinçon, et
ont tout démoli dans les ateliers. Il a
fallu faire venir une compagnie d'infan-
terie pour mettre un à la révolte.

Tous les coupables ont été mis en cel-
lule.

LE VOYAGE DE GUILLAUME

Covv'es, l" août.

A 4 heures, l'empereur Guillaume, en
petite tenue d'amiral britannique, le
prince Henri, son frère, en petite tenue
de capitaine de vaisseau allemand, et
leurs aides de camp, sont entrés dans la
chaloupe « Iser-Adler » et ont débarqué à
Cowes, où ils ont été reçus par le duc de
Oonnaught et un écuyer de la reine, qui
les ont accompagnés à Osborne dans des
voitures découvertes.

UN BIGAME LÉGAL __

Londres, 1er août.

L'affaire.ea nullité de mariage inten-
tée par Louis-Clovis Bonaparte contre
sa femme ilfm0 Mégone s'est terminée au-
jourd'hui.

Après les dépositions de M™ Mégone
et de Louis-Ciovis Bonaparte et les plai-
doiries, le juge a rendu son jugement
séance tenante.

Le divorce prononcé par la cour écos-
saise entre les époux Mégone a été ob-
tenu par concert frauduleux contre
Mm0 Mégone et Louis-Glovis Bonaparte.
Le mariage conséquemment de Mme Mé-
gone et de Louis-Glovis Bonaparte est dé-
claré nul et Glovis Bonaparte est con-
damné aux dépens.

Il en résulte que M. Mégone qui s'était
remarié se trouve avoir deux épouses lé-
gitimes. '

BAGARRES EN BELGIQUE

Anvers, 1er août.

De violentes bagarres se sont produites
hier, a Sainte-Anne, où il y avait fête.
Sainte-Anne est une localité située sur la
rive gauche de l'Escaut. Plus de vingt
mille personnes s'y étaient rendues en
traversant l'Escaut en bateaux à vapeur.
C'est au retour que les bagarres se sont
produites et plusieurs personnes ont été
malheureusement noyées.

Les clôtures de l'embarcadère ont été
démolies ; une jeune ûlle a été grièvement
blessée. La troupe a dû être requise au
bourg voisin pour rétablir l'ordre.

LE CHOLÉRA EN SIBÉRIE

Saint-Pétersbourg, 1er août.

Le choléra s'est déclaré dans les dix
derniers jours du mois de juillet, dans le
gouvernement de Tobolsk. On n'a pas en-
core reçu de renseignements précis con-
cernant le nombre des cholériques.

ENTRE SOUVERAINS

Rome, 1er août.

La « Capitale » croit savoir que, à l'oc-
casion des noces d'argent des souverains
d'Italie, l'empereur et l'impératrice d'Al-
lemagne viendront à Borne les. féliciter.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

TRIBUNE DES COMITÉS

Comité progressiste des républicains ra-
dicaux et socialistes (troisième arrondisse-
ment). — Eéunion aujourd'hui mardi S août, à
huit heures et demie du soir, salle du café Salin,
11, cours Gambetta.

Lep membres du comité sont priés d'être exacts
à cette réunion.

Canton de Villeurbanne. — Comité de
l'Union des forces républicaines socialistes. —
D'urgence, ce soir mardi, 2 août, à 8 h. du soir,
réunion de tous les membres du comité, bras
série Pasquio, à Monplaisir.

_
 TRIBUNE "Ôïï¥ÊliBÏ~
Syndicat professionnel des ouvriers ma-

çons de la ville de Lyon. — Réunion mer-
credi 3 août 1893.

Ordre du jour : compte rendu de l'ex trésorier •
témoignage de Jayaumaud sur la lampe en ques-
tion ; on recevra de nouveaux adhérents.

Syndicat des employés photographes
français. — Assemblée générale mercredi 3 août
à 8 heures \j%, au siège, café Buthion, place dé
l'Hôpital, 1.

Les employés non syndiqués, ceux qui travail-
lent en chambre et à l'autocopiste, sont spéciale-
ment invités.

Chambre syndicale du bronze. — Pour
répondre à certain bruit qui circule, le syndicat
porte à la connaissance de la corporation que la
chambre syndicale n'est pas dissoute.

Une amnistie pleine et entière a été décidée
dans la réunion du 27 juillet 1892, par consé-
quent, dans quelques jours, un appel sera fait à
la corporation.

La caisse de chômage continue comme précé-
demment.

Tannerie et corroirie lyonnaise. — Le
conseil d'administration de la 159e société de se-
cours mutuels est heureux de porter à la con- '
naissance des sociétaires que les démarches faites
auprès de MM. les patrons et représentants, ont
été couronnés de succès. Vingt et un membres
honoraires se sont fait inscrire. Nous espérons
que ce mouvement s'accentuera encore davan-
tage.

Nous profitons de la circonstance pour remer-
cier publiquement ceux qui nous ont donné leurs
adhésions.

Union des syndicats de la sixième caté-
gorie, dite du papier. — Les délégués de lu-
nion sont convoqués d'urgence pour mardi ^aoat
à 8 heures 1/2 du soir, chez M. Quenot, brasserie
française, rue des Ecoles, 2.

Extrême urgence concernant la fête.

Fédération du bâtiment. — Les délégués à
la fédération et tous les bureaux des syndicats
du bâtiment sont convoqués pour mercredi,
8 août, à 8 heures du soir, au syndicat des
menuisiers, avenue de Saxe, 176. _

Ordre du jour : Le congrès national du bâti-
ment à Bordeaux; communication importante.

CQfJMUftlCATiQNS DIVERSES
Fanfare les Amis Réunis. — Les membres

honoraires et amis qui désirent prendre part à la
grande fête d'été qui aura lieu le dimanche 7 août
à Jonage, sont priés de se faire inscrire le mardi
2 août, au siège quai St-Antoine, 8, de 9 heures
à 10 heures du soir.

Philanthropique Savoisienne. — La société
Philanthropique Savoisienne a l'honneur de por-
ter à la connaissance des savoisiens que sa grande
fête d'été au profit de son bureau de placement
gratuit et des victimes de St Gervais, aura lieu le
dimanche 7 août, à la Brasserie Française, rue
des Ecoles, 8, de neuf heures du matin à minuit.

La société compte sur le concours de tous ses
compatriotes pour donner le plus d'éclat possible
à cette fête.

On trouvera des cartes de tombola et de ban-
quet chez tous les administrateurs, receveurs et
chez MM. Gavin, rue Hippolyte-Fiandrin, 22;
Verollet, Grande-Rue-de-la-Groix-Rousse. 16 ; Co-
lomb, rue Pléney, 1 ; Méry, avenue de Saxe, 75 ;
Guillermin, rue de Grillon, 33; Mestrallet, cours
Lafayette, 1.

Union des Travailleurs du Tour de France
(60« anniversaire). — Dimanche 14 août, à deux
heures et demie, aura lieu au restaurant du Pré-
aux-Clercs, cours Vitton, 108, le banquet annuel
de la société à raison de 4 fr. pour les messieurs,
3 fr. 50 pour les dames et 2 fr. pour les enfants,
à 8 heures 1/2 ouverture du bal et à 11 heures du
soir tirage de la tombola.

Les billets de tombola et les listes d'adhésion
au banquet sont déposés dans les bureaux jus-
qu'au 8 août dernier délai.

Jeunesse socialiste - révolutionnaire de
Lyon et de la banlieue. — Tous les adhé-
rents sont convoqués pour le mardi 2 août, à huit
heures précises du soir, salle Marcellin, 105, ave-
nue de Saxe.

Ordre du jour : Le 10 août ; candidature
Culine ; amnistie ; questions diverses. Dernier
délai pour rendre compte des cartes de concert.

L'ordre du jour étant urgent, on est prié d'être
très exact.

Harmonie du Ve arrondissement. — Les
musiciens qui désirent faire partie de la Société,
peuvent se faire inscrire tous les mardis et ven-
dredis, de huit à dix heures du soir, au siège,
rue Bellièvre, 1.

Ce soir, mardi, à huit heures et demie précises.
Répétition générale pour la sortie du 21 août, à
Aix-les-Bains.

"SPECTACLES D'AUJDUBDÏiiir
Concerts-Bellecour. — Ce soir, lundi, 2

août, à 8 h. t/2, grand festival Reyer-Lalo.
Première partie. — Le Roi dTs, grande fan-

taisie, Lalo. — intermezzo, Lalo. — Marche tzi-
gane, Reyer. — Sigurd, Reyer.

Deuxième partie. — Rapsodie norvégienne,
Lalo. — Le Roi d'Ys, grand duo du 1" acte, par
M11» Cordier et M"e Cottet, Lalo. — Sigurd, grand
duo du 3« acte, par M. Saudez et M. Dethurens,
Reyer. — Sigurd, divertissement guerrier, Reyer.

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 1 fr.
Demain, grand concert. Prix d'entrée, 50 cen-

times.

Concerts Avaïle, café Daumalle, place des
Célestins.

Infernale, polka. — Mazurka. — Tendresse,
valse. — Il était une fois. — Sérénade. — Excel-
sior n° 2, fantaisie. — Espérance. — Solo pour
violoncelle, exécuté par M. Grossi. — Le Pro-
phète, fantaisie. — Méditation. •— Mignon, pré-
lude. — Moment musical. — Gavotte, pizzicati.

Théâtre-Bellecour (Salle Indienne).— Con-
cert varié, tous les soirs à 8 h. 1/2.
HConcert des Ambassadeurs (brasserie
Rinck, Perrache).— Tous les soirs à huit heures,
concert-spectaele.

Concert de l 'Horloge, 145, cours Lafayette.
— Concert tous las soirs.

Concert National, cours Gambetta, 85 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Panorama du siège de Paris. — Ouvert
ous les jours de 9 heures du matin â la nuit.

. Brasserie française, rue des Ecoles, 10. —
Tous les soirs, théâtre Guignol.

Moatag-nes Ru* ses, cours du Midi. —
Grande attraction. Ouvert tous les jours aux
amateurs avides d'émotions.

Théâtre Continental, cours du Midi. —
Tous les soirs, à 8 h. 1/2, spectacle, magie, om-
bres chinoises, féeries, etc.
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LE TÉMOIGNAGE DU MORT

— Adieu, monseigneur ! répéta le cer-
cle tout d'une voix. (

Gonzague se prit à rire avec amer-
tume.

— Et toi aussi, mon Peyrolles ! dit-il
en voyant le factotum se glisser parmi
les fugitifs. Oh ! que je vous avais bien
jugés, mes maîtres t Ça ! mes fidèles
amis, comme dit M. de Navailles, un
mot encore. Où allez-vous ? Faut-il vous
dire que cette porte est le droit chemin
de la Bastille ?

Navailles touchait déjà le bouton. Il
s'arrêta et mit la main à son épée. Gon-
zague riait. Il avait les bras croisés sur
sa poitrine, et restait seul calme, au mi-
lieu de toutes ces mines effarées.

— Ne voyez-voUs pas, reprit-il en les
couvrant tous et chacun d'eux de son dé-
daigneux regard, ne voyez-vous pas
que je vous attendais là, honnêtes gens
que vous êtes ? '

« Ne vous a-t-on pas dit que j'avais eu
le régent à moi tout seul depuis huit
heures jusqu'à midi ?

« N'avez-vous pas su que le vent de la
faveur souffle vers moi, fort comme la
tempête ? si fort qu'il me brisera peut-
être, mais vous avant moi, mes fidèles,
je vous le jure ! Si c'est aujourd'hui mon
dernier jour de puissance, je n'ai rien à
me reprocher, j'ai bien employé mon
dernier jour ! Vos noms, tous vos noms
forment une liste ; la liste est sur le bu-
reau de M. de Maehault. Que je dise un
mot, cette liste ne contient que des noms
de grands seigneurs ; un autre mot, cette
liste est toute composée de noms de
proscrits.

— Nous en courrons la chane.% dit
Navailles.

Mais ceci fut prononcé d'une voix fai-
ble, et les autres gardèrent le silence.

— « Nous vous suivrons, nous vous
suivrons, monseigneur ! » continua Gon-
zague, répétant les paroles dites quel-
ques jours auparavant ; « Nous vous sui-
vrons docilement, aveuglément, vaillam-
ment ! Nous formerons autour de vous
un bataillon sacré. » Qui fredonnait cette
chanson dont tous les traîtres savent
l'air ? était-ce vous ou moi ? et, au pre-
mier souffle de l'orage, je cherche en
vain un soldat, un seul soldat de la pha-
lange sacrée 1 Où êtes-vous, mes fidèles?
En fuite ? Pas encore I par la mort Dieu !
je suis derrière vous et j'ai mon épée
pour la mettre dans le ventre des fuyards.
Silence ! mon cousin de Navailles, s'in-
terrompit-t-il tout à coup au moment où '
celui-ci ouvrait la bouche pour parler ;
je n'ai plus ce qu'il faut de sang-froid
pour écouter vos rodomontades. Vous '

vous êtes donnés à moi tous, librement,
complètement; je vous ai pris, je vous
garde.

« Ah 1 ah ! c'en est trop, dites-vous !
Ah 1 ah ! nous dépassons le but. Ah ! ah !
il faudra choisir des sentiers tout exprès
pour que vous y veuillez bien marcher,
mes gentilshommes. Ah I ah ! vous me
renvoyez à Gauthier Gendry, vous Na-
vailles, gui vivez de moi; vous,Taranne,
gorgé de mes bienfaits; vous, Oriol,
bouffon qui, grâce à moi, passez pour
un homme; voua tous enfin, mes clients,
mes créatures, mes esclaves, puisque
vous vous êtes vendus, puisque je vous
ai achetés t

Il dominait les plus hauts de toute la
tête, et ses yeux lançaient des éclairs.

— Ce ne sont pas vos affaires ? reprit-
il d'une voix plus pénétrante ; vous
m'engagez à parler pour moi-même ? Je
vous jure Dieu, moi, mes vertueux amis,
que c est votre affaire, la plus grave et la
plus grosse de vos affaires, votre unique
affaire en ce moment.

« Je vous ai donné part au gâteau,
vous y avez mordu avidement, tant pis
pour vous si le gâteau était empoisonné!
voire bouchée ne sera pas moins amère
que la mienne ! Ceci est de la haute mo-
rale ou je n'y connais rien, n'est-ce pas,
baron de Batz, rigide philosophe ? Vous
vous êtes cramponnés à moi, pourquoi ?
Apparemment pour monter aussi haut
que moi. Montez donc, par la mort de
Dieu! montez!

« Avez vous le vertige? Montez, mon-
tez encore, montez jusqu'à Téchafaud !

Il y eut un frisson général. Tous les
yeux étaient fixés sur le visage effrayant

' de Gonzague.

Oriol, dont les jambes tremblaient en
se choquant, répéta malgré lui le der-
nier mot du prince :

— L'échafaud !
Gonzague le foudroya par un regard

d'indicible mépris. «|
— Toi, vilain, la corde, dit-il dure-

ment.
Pais se tournant vers Navailles,

Choisy et les autres, qu'il salua ironi-
quement :

— Mais vous, messieurs, reprit-il,
vous qui êtes gentilshommes...

Il n'acheva pas. Il s'arrêta un instant
à les regarder. Puis, comme si son dé-
dain eût débordé tout à coup :

—Gentilhomme, toi, Noce, fils de bon
soldat, courtier d'actions ! gentilhomme,
Choisy ! gentilhomme , Montaubert !
gentilhomme aussi, Navailles! gentil-
homme pareillement M. le baron de
Batz !

— Sacrament 1 grommela ce dernier.
— La paix, grotesque! Mes gentils-

hommes, je vous défie de vous regarder,
non pas sans rire comme les augures de
Rome antique; mais sans rougir jus-
qu'au blanc des yeux ! Gentilshommes,
vous? Non, financiers, habiles, plus
prompts à la plume qu'à l'èpée. Ce soir...

Son visage changea. Il marcha sur eux
lentement. Il n'y en eut pas un qui ne fit
un pas en arrière.

— Ce soir, prononça- t-il en baissant la
voix, la nuit n'est pas encore assez som-
bre pour cacher vos pâleurs. Regardez-
vous les uns les autres, frémissants, in-
quiets, pris comme dans un piège entre
ma victoire et ma défaite: ma victoire
qui devient la vôtre, ma défaite qui vous
écrase...

Il était arrivé en face de la porte con-
duisant au vestibule où étaient les gar-
des du régent. Il toucha le bouton à son
tour.

— J'ai dit I prononça-t-il froidement ;
le repentir expie tout, et vous me sem-
blez pris de bonnes pensées ; vous pou-
vez vous faire martyrs en passant le
seuil de cette porte, voulez-vous que je
l'ouvre? !,'

Le silence seul répondit a cette ques-
tion. . . ,

— Que faut-il faire, monseigneur? de-
manda Montaubert le premier.

Gonzague les toisa les uns après les
autres. _ ;"• <---_' '•

— Vous aussi, mon cousin de Navail-
les ? demanda Gonzague.

— Que monseigneur ordonne, répli-
qua celui-ci, pâle et les yeux baissés.

Gonzague lui tendit la main, et s'a-
dressant à tous d'un ton de père qui
gourmande à regret ses enfants :

— Fous que vous êtes, dit-il, vous
êtes au port et vous alliez sombrer faute
d'un dernier coup d'aviron! Ecoutez-
moi et repentez-vous. Quel que soit le
sort de la bataille, je vous ai sauvegar-
dés d'avance : demain, vous serez les
premiers à Paris ou chargés d'or et pleins
d'espérance sur la route d'Espagne ! Le
roi Philippe nous attend, et qui sait si
Albôroni n'abaissera pas les Pyrénées
dans un tout autre sens que ne l'enten-
dait Louis XIV? A l'heure où je vous
parle, interrompit-il en consultant sa
montre, Lagardère quitte la prison du
Châtelet pour se diriger vers la Bastille,
où doit s'accomplir le dernier acte du
drame ; mais il n'ira pas tout droit, la
sentence porte qu'il fera amende hono-

rable au tombeau de Nevers. Nous avons
contre nous une ligue composée de deux
femmes et d'un prêtre; vos épées ne
peuvent rien contre cela; non. Une troi-
sième femme, dona Cruz, flotte entre
deux, je le crois du moins. Elle veut
bien être grande dame, maie elle ne veut
pas qu'il arrive malheur à son amie.
Pauvre instrument qui sera brisé !

« Les deux femmes sont madame la
princesse de Gonzague et sa prétendue
fille Aurore. Il me fallait cette Aurore;
aussi ai-je laissé aller le complot qui

! nous la livre. Voici le complot,
« La mère, la fille et le prêtre attendent

Lagardère à l'église Saint-Magloire; la
fille a repris le costume des épousées.

« J'ai deviné, vous l'eussiez fait à ma
place, qu'il s'agit de quelque comédie
pour surprendre la clémence du régent
un mariage in extremis, puis la vierge-
veuve venant se jeter aux ipieds de Son
AltesseRoyale.il ne faut pas que cela
soit. Première moitié de votre tâche.

— Gela est facile, dit Montaubert ; il
suffit d'empêcher la comédie de se jouer.

— Vous serez là, et vous défendrez la
porte de l'église ; seconde moitié de la
besogne. Supposons que la chance
tourne, et que nous soyons obligés de
fuir, j'ai de l'or, assez pour vous tous;
à cet égard, je vous engage ma parole^
j'ai l'ordre du roi qui nous ouvrira tou-
tes les barrières.

Il déplîà le brevet et montra la signa-
ture de Voyer-d'Argenson.

— Mais il me faut davantage, conti-
nua-t-il; il faut que nous emportions
avec nous notre rançon vivante, notre
otage.

(A suivre.)
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HUILES DE COLZA

Gourant ï>5 ..
Septembre] 55 25
4 derniers....... £6 ..
4 premiers 57 . .

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Courant 48 ..
Septembre...... 46 25,
4 derniers 46 75 I
4 premiers 47 . . i

Tendance.

SPIRITUEUX 90- l'h. |

Courant 48 50
Septembre 40 2j
4 derniers 43 75!
4 premiers 43 25 

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n» 3 !

Courant.. 35 80 j
Septembre 37 . ,
4 de Septembre. . 36 35 j
4 d'octobre ..... 36 75 |

Tendance faible-

SUCRES Roux 88*

Dispon. de . . . . à 36 50
Tendance calme.

SUCRES Raffiné»

Dispo.de à 10453

FARINES 12 marques

Courant 51 80
Septembre 5< 90
4 derniers 52 3")
4 de novembre., 52 75

Tendance calme.

BLÉS (lOOkil )

Courant 22 75
Septnmbre 22 90
4 derniers ..... fi 30
4 de novembre .. S3 8)

AVOINES (100 kii.)

Gourant i£ t.o
Septembre ..... 15 80
4 derniers ..... 16 35 -':

4 de novembre.. 16 60
Tendance soutenue.

Marque Corbeil. . 55 .
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147 Grèges. » » » » » » » 8 59 27 79 7350
» Diverses »»» »»»»»»»» ,
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Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 225
Ballots pesés depuis la i" «tu mois 156
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!âfl€ll£ 01 LÀ ViLLETÎI
du l*r Août 1892

Bœufs. — Amenés, 2472; vendus, 8272; poids
moyen, 340; 1» qualité, 151; 2« qualité, 142;
S* qualité 120. — Prix extrêmes, de 114 à 160.

Vaches. — Amenées, 932; vendues, 830; poids
moyen, 230 : 1» qualité, 150 ; 2» qualité, 13J ;
3« qualité, 104. — Prix extrêmes, de 98 à 160.

Taureaux. — Amenés, 307; vendus, 259 ; poids
moyen, 330 : 1" qualité, 124 ; 2" qualité, 114 ;
S- qualité, 93. — Prix extrêmes, de 94 à 128.

Veaux. — Amenés, 1251; vendus, 1194; poids
moyen, 78 : 1" qualité, 1G0 ; 2' qualité, 146 
8* qualité, 136, — Pris extrêmes, de 100 i 180 '

Moulons. — Amenés, 12,951; vendus, 12 100 -
poids moyen, 20 ; 1™ qualité, 194 ; 2« qualité! 174-
S* qualité, 154. — Prix extrêmes, de 140 à 193. '

Porcs. — Amenés, 2,871 ; vendus, 2,818; poids
moyen, 77 ; 1" qualité, 152; 2« qualité, 150-
3« qualité, 132. — Prix extrêmes, de 124 à 154.

Peaux moutons : 230 à 765.

Vente calme.

SîâROHÉ AUX BESTIAUX
A LTOK-VAISE.— i<sr Août 1892

Porcs. — Amenés, 917 ; vendus, 917. —
Renvoi, ». — Prix 'payé : de 80 à 98 fr. les
100 kil., droits d'octroi non compris.

ETAT-Cl¥It m LYQW

Premier arrondissement. — Marie Barry
blanchisseuse, 87 ans, rue du Garet, 13, f, 5 h'
— Veuve Boyer, née Latrufe, s. p., 48 ans, portes
du cimetière de la Guillotière, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Sébastien
Bonnaz, camionneur, 39 ans, cours du Midi 34
f. 6 h. — Veuve Caben, née Lévy, 82 ans, rue
Sala, 17, f. 10 h. — Jean Guillon, 81 ans, Cha-
rité, f. 4 h. — Jean Peissonneaux, 8 mois, rue
Marc-Anteine-Petit, 31, f 1 h.

Troisième arrondissement. — Claude Berne
18 ans, chemin des Culattes, f. 5 h. — Eosîné
Cascarino, 18 mois, rue Pierre-Corneille, 121, f.
6 h. - - Epouse Ducroix, née Vallony, rentière"
72 ans, rue Ste-Marie, 26 (Montchat). — Marie
Roy, 1 mois, avenue de Saxe, 266, i. 2 h. — Marie
Clair, guimpière, 22 ans, rue Sébastopol, 41, f.
'" h \~ Barthélémy Siboulotte, rentier, 72 ans,
Cimetière Loyasse, midi.

Quatrième arrondissement. — Veuve Droz,
noe Gautron, tisseuse, 50 ans, hôpital, f. h. —
Antoine Aymond, sans profession. 71 ans, rue de
1 Enfance, 43, f. 7 h. — Mathieu Ghorier, tisseur,
67 ans, rue de la Tour-du-Pin, 7, f. 8 h. - Veuve
Petit, née Couturier, sans profession, 74 ans, rue
Dumenge, 24, f. 6 h. s.

Sixième arrondissement. — Néant.

Cinquième arrondissement. — Claude Gha-
nut, cordonnier, 61, rue Molière, 33, f. 2 h —
Joanny Mattey, pâtissier, 19 ans, rue Bugea'ud
42, f. 8 h. — Pierre Bureau, menuisier 60 ans'
rue Tronchet, 78, f. 10 h.

JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE à louer
de suite, rue de la Charité, 39. — S'adresser
au concierge.


